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L'Hon. Sénateur
Dessaulles Décédé

L'Honorable sénateur Georges-Casimir Dessaulles est mort.

 

Cette nouvelle comme une traînée de poudre se répandait rapide-
mentà travers les rues de notre ville, samedi matin, pour gagner rapi-

dement Ja province, le pays tout entier.

C’est que le doyen du sénat canadien était une figure trop aimée,

trop estimée, pour qu'on pit se familiariser avec l’idée qu’en dépit de

son grand âge, 102 ans et 7 mois, il devrait un jour mous quitter.

Homme d’une grande bonté et. d’une sociabilité tout imprégnée de

lu gentilhommerie française, esprit civique éclairé par sa longue expé-

rienee de la chose publique, vie exemplaire et d’une probité proverbinle.

maskoutain de naissance et de la première heure, l’honorable sénateur
Dessaulles restera pour tous un souvenir impérissable et un modèle u-
chevé du dévouement civique.

Dès l'âge de 28 ans, en 1858, il représente ses concitoyeñs au con-

seil municipal de la ville de St-Hyacinthe qui vient d’être constituée en

cité.

Pendant GI ans, sa vie sera consacrée àtravailler, soit au dévelop-

pement de notreville, il fut dix ans conseiller et vingt-quatre uns mai-

re, soit au progrès de notre provinee ou du Canada, il fut élu représen-

tant libéral à Québee du comté de St-Hyaeinthe en 1897, pour rempla-
cer son gendre, M, St-Jueques, mort subitement au cours de la lutte é-

lectorale. Il oceupa ce poste durant quatre années pour être appelé en

1907 par Sir Wilfrid Laurier au poste de sénateur qu’il a occupé depuis

lors pour le plus grand bien du Dominion. '

Hier encore, le vieillard centenaire plantait des ormeaux dans le
pare qui entoure In porte des anciens maires, donnant à ln génération

qui lève l'exemple de la virilité et de In confianee dans l'avenir de notre

vhère cité.

A cette occasion, Sa Sainteté Pie NI, l'honorable W.-L. Mackenzie,

King, premier ministre du Canada, hon. L.-A. Taschereau. premier-

ministre de Québec, et les figures les plus éminentes du Dominion lui
envoyaient des télégrammes de félicitations.

Maintenant il emporte le témoignage universel d'une vie débor-

dante de mérites et de dévouements inlussables pour sacité, =a province,
ct son pays.

Nous déposons sur =a tombe nos respectueux hommages et nous
prions les siens d’agréer mos humbles et profondes sympathies,

MASKOUTAIN

 

Les Journaux et
Hon. G.-C. Dessaulles

Noux publions ci-aprés les opinions des journaux sur le décès de
l'honorable Sénateur Georges Casimir Dessaulles.

 

Feu le Sénateur Dessaulles

Le Parlement du Canada vient de perdre le plus âgé de ses mem-
bres par lu mort de l'honorable Georges-Casimir Dessaulles, de Saint-
Hyacinthe, décès qui clôt une longue vie industrieuse et utile. Dans ces
dernières années, le sénateur Dessaulle= occupait. une position unique

dans la vie publique du Canada à eause de son grand âge, mais ceux

qui <crivent et qui parlent. de lui comme centenaire seraient aptes à
oublier que dans ses premiers jours, au printemps de sn vie, il a joué

un rôle très actif dans les affaires publiques, fut l’ami et le conseiller

de plusieurs grands chefs, avant et depuis la Confédération, et qu'il
nida dans plusieurs sphères d'utilité publique à façonner les destinées
du Canada. Beaucoup de ses détails furent rappelés lorsqu’en soptem-
bre, 1927, il célébrait son centenaire qui fut mis en relief par une célé-

bration publique à St-Hyacinthe et par l’inauguration, en son honneur.

de la Porte des Anciens Maires — il fut maire de St-Hyacinthe du-
rant vingt-quatre ans, dans la première période de la Confédération, et

il n'eut. d'adversaire à ce poste qu’une fois De nouveau, l'année sui-
vante, les chefs politiques de tous les partis s’unirent pour lui offrir

leurs félicitations, lors d’une réunion à la Chambre du Sénat. et- une

peinture à l'huile du vieux sénateur lui fut: présentée pour être ensuite
exposée dans la gallerie du Sénat. À cette époque, M. Dessaulles était

sénateur de In Chambre Haute depuis vingt-quatre ans, et il a apporté
à l’exécution de ses devoirs législatifs un,jugement mûr d'un homme
d'une expérience variée couvrant une période plus longue que celle
d’nucun de ses confrères, T1 a vu l'histoire du Dominion s'édifier sous
ses yeux.

Le Sénateur Dessaulles a vécu toute sa longue vie à St-Hyncinthe.
D'origine suisse, il est né en 1827, alors que Georges IVétait roi d’An-
gleterre ct que le Parlement. Britannique luttait contre des événements
qui devaient faire époque — l'émancipation du catholicisme, les lois
du blé et les courants qui devaient conduire quelques années plus tard
au bill mémorable de la Réforme. ll a vu régner cinq souverains, il a
véen toute la période du règne de la reine Victoria et il a assisté aux é-
volutions de l'empire britannique jusqu’à ce jour. Neveu de Louis-Jo-

seph Papineau par sa mère, d’un brillant savoir dans les affaires pu-
bliques, il devint particulièrement intéressé dans les matières gouver-
nementales. Son père, le seigneur de St-Hyacinthe, ‘occupait un siège
à l’Assemblée Législative du Bas-Canada de 1815 à 1831, lorsqu'il!
fut nommé au Conseil Législatif par Lord Aylmer. Comme membre de

l’Assemblée Législative, il donna son support aux fameuses “Quatre-

vingt-douze Résolutions”, écrites par A.-N. Morin sous l'inspiration
de Papineau; ct proclama en termes vigoureux les griefs du peuple
ennadien-français. Georges-Casimir Dessaulles, on peut le dire, à gran-

di dans une atmosphère politique et il a Éonsacré plusieurs années à lu
politique et aux affaires, comme manufacturier et banquier. Il fit ses

études à St-Hyncinthe ct à l'université de Gcorgetown, dontil était le

plus ancien des gradués de cette institution —il étudia In loi dans son
jeime âge ct il emmagasina ainsi un bagage de connaissances très é-

tendues pour les mettre à ln disposition des services publics qu’il rendit
dans In suite. De 1897 à 1900, il représenta à In dégislature de Qué-
bec le comté où il était né ct en 1907 il était nommé au Sénat. H est 

donné à bien peu d'hommes de Vivre aussi longtemps une vie aussi

remplie d'activités en affaires comme dans la chose publique. Aussi un

homme d’un tel cachet ne peut quitter la scène de sa vie laborieuse sans

lnisser chez ceux qui l’ont connu le sentiment profond d’une perte ir-

réparable, ce qui est le plus sincère de tous les souvenirs, Le sénateur
Dessaulles a vécu en portant le titre honorable du Grand Vicillard de
sa province, et il na conservé jusqu’à la fin de sa longue carrière le res-

peet et l’affeetion de ses compatriotes,

“The Gazette”
* * *

Georges-Casimir Dessaulies

“De tous les hommes publics qu'a fournis la région de Saint-Hya-
cinthe, il n’en a pas été de plus probes ni de plus respectés que Gcorges-

Casimir Dessaulles, porté en terre ce matin au milieu d’un immense
concours de population attristée. Monsieur Dessaulles, ainsi que l'on

disait invariablement, même après que son ascension au Sénat lui eût

consueré l’honorabilité officielle, peut être considéré à juste titre com-
me le second fondateur de la petite ville qui l’a vu naître; car c’est à

elle qu’il s'est le plus généreusement donné pendant quatre-vingts ans
bien comptés. Rentré de l'université de Georgetown — «ont il était
le plus ancien gradué et qui lui décerna vers 1915 le titre de docteur
en droit honoris causa, — M. Dessaulles s’appliqua à promouvoir les

intéréts économiques de la cité dont il devint par la suite et pour un
quart de siècle le premier magistrat actif et vigilant. Progressiste avant

la lettre, il discerna le rôle futur del'urbanisme à une époque où cette
science était totalement inconnue chez nous, et c’est à son sens éclairé
quele village alors communément appelé Maska entra pour de bon dans
sa première période de développement matériel,

M, Dessuulles était, par nature, porté à In vie paisible. Le bruit ne

lui plaisait guère et les luttes de husting n’exercèrent sur lui aucune
attirance, Sous le rapport de l'éloquence, il fut aux cent lieues de son

oncle l'illustre tribun, car il était, lui, la concision même. Il exprimait
sa pensée en quelques phrases et ceux-là en témoigneront qui le virent

ze mettre en campagne au lendemain de la mort de son gendre, Mau-
rice Saint-Jacques, pour recueillir une candidature que seuls l'esprit,

publie qui l'animait et la volonté populaire le contraignirent d'accep-
ter, ot c'est encore le désir de servirles intérêts de sa province qui lui

fit déserter le ealme du foyer à 79 ans pour commencer à s'entraîner à
la politique fédérale dont il s'était toujours tenu éloigné. Les journaux

ont rappelé à ce propos lu réponse prophétique formulée par Laurier à
ceux qui prétendaïent que M. Dessaulles était trop âgé: “11 nous enterra
tous, Messieurs”, et il ne reste en effet aucun des libéraux qui furent

mélés aux incidents provoqués par la anort de son prédécesseur à la
Chambre Haute, Brodeur, Girard, Puyan, Duclos, Eugène Saint-Jne-
ques et Laurier lui-même disparurent les uns après les autres, tandis
qu'il était écrit que l'octagénaire de 1907 en aurait encore pour plus
de vingt-deux ans d'une existence paisible et- utile.

Ceux qui ont connu M. -Dessaulles échevin et maire de Saint-Hya-
cinthe, puis député à l'Assemblée législative avant d’être désigné pour
remplacer au Sénat feu sir William Hingston, ceux-la estimeront que
le législateur défunt s'est peint judicieusement lorsque ne s’embar-
rassant pas de formules compliquées, selon son habitude, il disait sim-
plement à ses collègues de la Chambre Haute réunis en 1927 pour célé-
brer son centenaire: “Je n'ai rien réalisé d’extraordinaire dans ma vie;

j'ai toujours essayé de faire tout en mon possible pour la prospérité
de mon pays; je me «uis cfforcé drider mes concitoyens dans les fonc-
tions auxquelles ils m'ont appelé”,

Tout M. Dessaulles vivra longtemps encore dans ces lignes sincè-
res, car il fut ennemi du bruit et de l'ostentation. Modestie dans sa vie
privée comme dans sa vie publique qui fut longue et. consciencicuse-

ment remplie: accomplissement du devoir; probité de vieux Romain,
pratique du eivisme dans ses moindres manifestations; tel fut le
Grand Old Man canadien que la cité de Saint-Hyacinthe vient de voir
disparaître et dont unsien biographe a pudire qu'il avaitrésolu le pro-

blème de l'antique Sagesse en apprenant à se connaître lui-même. C'est

le plus bel éloge qui puisse être exprimé à la mémoire de Gcorges-Cn-
simir Dessaulles et en rappelantici, brièvement, à grands traits, ce que

fut le défunt, nous tenons à nous associer cordialement aux sentiments
de regrets dont la famille en deuil continue de recevoir, detous les coins

du pays, la très vive ct très émouvante expression.”

{La Presse”

Feu M. Dessaulles

M. Dessaulles était le contemporain d'hommes qui appartiennent
depuis longtemps déjà à l'histoire. Il avait vu des événements que les
générations actuelles ne connaissent plus que par les livres ou les ré-
cits des aïeux, Songez qu'il avait dix ans en 1837, qu’il avait vu le pre-
mier convoi de chemin de fer qui ait cireulé dans notre pays. Par sa
situation de famille, par son rôle publie, il avait connu à peu près tous

les hommes qui ont compté dans notre pays pendant trois-quarts de
siècle. Lui-même, dans son coin du pays, a joué un rôle éminent, en-

touré du respect de tous, Il emporte dans la mort d'universels regrets.
Nous prions les siens, et particulièrement sa fille, notre distin-

guée collaboratriee Fadette, d’agréer dans leur deuil l’hommage de
notre profonde sympathie.”

“Le Devoir”

Feu le Sénateur Dessaulles

“C'est une longue et belle carrière de la vie publique canadienne
qui se termine par le décès de l'honorable sénateur Dessaulles, surve-
nu à Saint-Hyacinthe samedi.

Un élément tragique s'ajoute à la mort de l’illustre centenaire. Sa

résidence a été incondiée, détruite de fond en comble mercredi dernier,
dans ln nuit, et il fut transporté sûr son lit à l’hôpital de Saint-Hya-

cinthe. La douleur qu'il a ressentie de voir incendiées la maison qu'il
habitait depuis trois quarts de siècle, sa bibliothèque ct toutes les cho-
ses qu’il aimait a certainement contribué à hâter sa mort.

Peu d'hommes de notre pays ont été aussi longtemps au service de
leurs concitoyens que l'honorable M. Dessaulles. C’est surtout à Saint-
Hyacinthe, sa petite “patrie”, qu’il s’est dévoué ct c’est dans le cadre
de cette jolie petite ville de province ct de la région de 'Yamaska, dont

il était seigneur, qu'il a déploy¢ ses activités.
Durant dix ans ¢chevin de sa ville natale, vingt-quatre ans maire

sans interruptionct toujours ¢lu par acclamation, quatre années député

du comté à l’Assemblée législative, sénateur pendant vingt-trois ans,
c'est plus de soixante années que le sénateur (Dessaulles a consacrées
au service de ses compatriotes.

Si M. Dessaulles servit le public durant longtemps,il le fit plutôt
par devoir que par attrait. et plaisir. I] préférait la vie calme et sereine 

de la famille, du foyer aux luttes politiques et parlementaires. On rap-
pelle là ce sujet un trait de sa carrière.

Lors des élections provinciales en 1897, les libéraux de Saint-Hya-
cinthe offrirent la candidature à M. Maurice St-Jacques, avocat, gen-
dre de M. Dessaulles. M. St-Jacques fccepta. Au cours de la lutte,il
fut frappé de maladie grave, maladie qui devait l'emporter et il jugen
quËil ne devait pas continuer. Il fit venir M. Dessaulles ct lui fit pro-
mettre de briguerles suffrages à sa place. Ce dernier s'était retiré de
l'arène municipale depuis quelques annés déjà, ct se souciait peu d'en-
trer dans la politique active. Par devoir, il consentit cependant. Après
avoir remporté la victoire, il représenta le comté durant un terme, jus-
qu’en 1900, mais il refusa de briguer de nouveau les suffrages. En
1907, il fut appelé au Sénat.

Lors des fêtes du centenaire de l'honorable M. Dessaulles, le 29
septembre 1927, l'honorable M. Rinfret, secrétaire d’Etat, résumait
ainsi la vie du représentant de la division de Rougemont a la Cham-
bre Haute:

“Vie si belle dont les débuts remontent. au début de notre régime
parlementaire. (M. Dessaulles avait dix ans lors de la Rébellion de
1837 et les soldats anglais envoyés à St-Hyacinthe pour y réprimerles
troubles, logèrent chez son père.) Il n été de plusieurs générations et
il fut à sa place dans chacuned'elles, I] à vu se dérouler notre histoire
contemporaine et par sa famille il a été allié à ceux qui y ont joué le
rôle le plus important. Tandis que nous devons étudier l'histoire, lui
n’a qu'it s’en souvenir, Il trouve dans sa mémoire tout ce que nous de-
vons chercher dans les mémoires d'autrefois. Plus que personne il a
contribué à l'agrandissement ct au progrès de Saint-Hyacinthe. Dans
la politique, il a apporté une pensée alerte et généreuse et un caractère
incorruptible,”

Nous ne saurions mieux dire. Ces quelques phrases disent. la ma-
gnifique carrière toute de dévouement et de civisme de M.'Dessaulles
dont le père était M. Jean Dessnulles et ln mère Rosalie Papineau,
soeur du grand tribun, Louis-Joseph Papineau.

A In famille. le “Canada” offre ses sympathies.”

“Le Canada”
* * *

La Fin d'un Centenaire

“Le sénateur Cicorges-Casimir Dessaulles ext mort, samedi matin,
à Saint-Hyacinthe. I était âgé de cent deux ans. En lui disparaît le re-
présentant de l’une des époques les plus palpitantes et les plus intéres-
santes de l'histoire canadienne. Tour à tour témoin de la rébellion de
1837, des péripéties du gouvernement d'Union, des luttes qui précédè-
rent, accompagnèrent et suivirent la signature du pacte fédératif, des
actes remarquables des Cartier, des Macdonald, des Laurier et des
derniers gouvernants du pays, il n condensé dans sa vie extraordinaire
l’un des siècles les plus émouvants de l'histoire humaine.

Le fait d’avoir été le‘contemporain de toute cette époque a pu être
partagé par quelques autres, mais bien peu ont. comme lui, été intime-
ment liés à la trame constitutionnelle qui fait le Canada d'aujourd'hui.
Fils de Rosalie Papineau, sveurdugrandrévolté, il subit sans doute plus
que toutautre l'empreinte de l'esprit de Trente-Sept. C'étaitl’esprit de
liberté, la bataille pour l'acquisition de la responsabilité ministérielle,
l'étape définitive vers une plus large mesure d'autonomie et. l’achemi-
nement certain vers ce statut d’égalité dont nous jouissons aujour-
d'hui.

Il avait dix ans que se produisirent ces graves événements. À cet
âge, on ne comprend peut-être pas encore la portée des actes politiques
qui s'accompliseent, mais, quand on est le neveu d’un agitateur comme
Louis-Joseph Papineau, on partage l’anxiété de ses proches, on entend
les propos qui se tiennent autour de soi, on sent plus profondément. qu'-
il se trame quelque chose d'extraordinaire, surtout quand cela se passe
dans des visions de carnage.

Etrange carrière! Les deux extrémités de cette vie sont marquées
pour ainsi dire par le sang et le feu. En 1837, c'était la révolution con-
duite par l'un des membres de sa famille; en 1914, c'était la guerre
la plus affreuse et In plus meurtrière qui cût jamais décimé l’humani-
té; et, pour comble d’ironie, alors qu’il a cent deux ans, c’estsur l’émo-
tion produite par un élément de destruction, l'incendie, qu’il ferme les
veux pour toujours. Une vie aussi longue que lu sienne ne pouvait se
passer de cette triste constatation: c'est que in torre est une vallée de
douleurs et que l'hommeest un loup pour l'homme.

Mais le vénérable centenaire a vu le soleil briller plus d'une fois
sur son époque, S'il avait pu raconter tous les événements auxquels il
fut mélé, il nous aurait dit quels progrès il a pu constater en cent an-
nées d'existence, quels espoirs il entrevoyait, dans un avenir prochain,
pour sa patrie, quelles ambitions hantaient sa jeunesse et quel rêve su-
prême réchauffait sa vieillesse, TI aurait pu raconter aussi une multi-
tude d'aneedotes sur les hommes de son temps, sur les chefs du pays,
dont plus d’un fut son intime et son confident. Nul doute que, arrivé au
seuil de l'éternité, il avait connu, dans ce pays, assez d'éléments d'opti-
inisme, pour avoir confiance en l'avenir de sa race et de sa patric.

Nous nous inclinons picusement sur cette tombe, qui semble em-
porter le dernier témoin d’un siècle écoulé. Avec lui disparaît complète-
ment une génération de forts et d'audacieux, dont nous gardons préei-
eusementle souvenir, Aux membres de sn famille, nous offrons nos

condoléances.”

“Le Soleil”

Feu le Sénateur Dessaulles

L'honorable sénateur Dessaulles qui vient de descendre dans la
tombe ct que Saint-Hyacinthe pleure aujourd’hui fut parmi les hom-
mes publics de son temps celui dont les états de service dans les affaires
du pays furent les plus considérables au point de vue de leur durée. Il
semble que toute ln vie du “grand vieillard” du Québec n’ait eu qu'un
sens: servir. La jeune génération considérait peut-être dans celui qui
est disparu un exemple extraordinaire de longévité, mais celle-là qui

se souvient des événements politiques d'il y a vingt-cinq ou trente ans
savent que M. Dessaulles fut une des grandes figures de notre province,

un homme d'action, un bâtisseur.

Quand on songe qu'en 1858, M. Dessaulles était conseiller munici-
pal de St-Hyacinthe et qu’en 1868, il en était maire et qu’il y a deux
ou trois ans, il suivait. encore régulièrement les séances de la Haute

Chambre, où l’avait appelé Sir Wilfrid Laurier en 1907, cela représen-
te une carrière exceptionnellement longue ct bien remplie. Il fut dix ans
échevin, vingt-quatre ans maire, quatre ans député et plus de vingt ans
sénateur.

Le défunt dont le nom figure au premier plan sur “la porte des
maires de Saint-Hyacinthe” armait ardemment sa ville natale et sa |
province, Saint-Hyacinthe lui doit une part de son cessor industriel et

Suite à la page 8  

JAN NATIONAL RAILWAYS
Changement d’horaire en effet le

27 avril 1930.
Heure Nouvelle

Montréal—Richmond—Québec
Montréal-Nicolet

Train No. 42, quittera Montréal
B-3.15 p.m.; St-Hyacinthe, B-4.36

p.m.; arrivera Nicolet, B-7.15 p.m.
Train No. 41, quittera Nicolet,

B-4.45 a.m.; quittera St-Hyacin-
the B-7.25 a.m.; arrivera Montréal,
B-8.40 a.m.

Train No. 689-23—moteur, quit-
tera Nicolet tous les jours, diman-

che excepté à 11.40 am. pour

Montréal.
Train No. 24, quittera Montréal

A-1110 am. arrivant St-Hyncin-

the A-12.30 pan.
Train No. 28. — Le samedi seu-

lement quittera Montréal à 12.45
pan. et arrivera à St-Hyacinthe à
2.05 p.m.

Train No. 38, quittera Montréal

B-5.,20 pan, arrivant St-Hyacin-
the à B-6.38 p.m.

Train No. 37, quittera St-Hya-

cinthe -B- à 6.07 am, :urivant à

Montréal B- 4 7.25 wan.

Train No. 39, quittern  St-Hya-

cinthe à 7.42 p.m. le dimanche seu-

lement arrivant à Montréal à 9.05

pm.
Train No. 27. Le samedi scule-

ment, ce train quitters St-Hyacin-

the 4 3.25 pan. pour arriver à

Montréal à 4.40 pan.
Train No. 34, quittera Montréal

à 10.45-A pan, arrivant St-Hya-

cinthe à 12.07-A um. et à Québec à
6.00-A a.m.

Train No. 33, quittera Québec à

10.45-A pm, arrivera à St-Hya-

cinthe à 4.37-A n.m. et à Montréal
à 6.15-A a.m.

Montréal-Québee—Le train No.

76, de Montréal à 120 pm. et de

St-Hyacinthe à 2.20 p.m.; le train

No. 45 de Québee dû à St-Hyacin-
the à 5,00 p.m. et le No. 75 dù à
St-Hyacinthe à 8.35 p.m. seront a-

vancés d'une heure.

Montréal—Richmond—Québec

—Portland.

Train No. 16, quittera Montréal
B-9.00 n.m.; quittera St-Hyacinthe

B-9.56 a.m.; quittera Richmond,

A-11.13 a.m.; quittera Sherbrooke,
A-12.05 p.m.; arrivera Portland,

A-7.00 p.m.

Train No. 116, quittern Montréal

C-8.20 a.m.; quittera St-Hyacin-
the C-9.35 a.m,
Train No. 17, quittera Portland

A-8.00 a.m. ; quittera St-Hyacinthe
B-5.20 p.m.; arrivant Montréal B-
6.20 p.m.

Le dimanche ce train quittera

St-Hyacinthe à 6.05 pan. arrivant
à Montréal à 7.30 p.m.

Train No. 43, quittera Richmond
A-4.40 p.m.; St-Hyacinthe A-6.05
p.m.: arrivant Montréal A-7.30 p.
m.
Train Nos 15-33, quittern  St-

Hyacinthe G-4.37 a.m.; arrivant à

Montréal G-6.15 a.m.

Train No. 34-14, quittera Mont-
réal, D-10.45 p.m., arrivant à St-
Hyacinthe B-12.07 am.

Signification des lettres

A—Tous les jours.

B—Excepié le dimanche.
C—Le dimanche seulement.
D—Excepté le samedi.
G—Excepté le lundi.

St-Hyacinthe—Sorel—Ibervillv

Train No. 62, quittera Sorel, les

lundis, mercredis et vendredis, à

3.30 p.m. arrivant à St-Hyacinthe
à 5,30 p.m.
Train Moteur No. 696, quittera

Sorel les mardis, jeudis et samedis
à 4 heures et arrivera à St-Hyacin-
the à 5,30 p.m.
Train Moteur No. 692, quittera

St-Hyacinthe tous les jours diman-
che excepté à 3.45 p.m., arrivantà
Noyan Jet, à 6.35 p.m.
Train Moteur No. 691, quittern

Noyan Jet, tous les jours diman-
che excepté à 9.00 n.m., arrivant à
St-Hyacinthe, à 11.45 a.m.
Train Moteur No. 695, quittera

St-Hyacinthe les mardis, jeudis ct
Suite à la page 8
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LE CHIEN DU
BORD
 

L'ile aux Chiens n’est séparée de
Saint-Pierre-Miquelon que par

un étroit bras de mer: dix minutes
en doris.

Là, vit toute une population de
petits pêcheurs, originaires, dit-on,
du village des Genêts, dans la
Manche; comme unetribu d’indiens

jadis célèbres, ils s'appellent. Pieds.
Rouges, nom que leurs ancêtres

durent, paraît-il, à leurs longues
marches, parmi les grèves du mont
Saint-Michel.

Mais tandis que les Indiens du
même nom s'occupaient de chasser

le buffalo et de scalper les pionniers

américains, les Pieds-Rouges fran-

cais se livrent à des sports beau-
coup plus paisibles: ils pêchent la
morue pour leur propre compte et
se complaisent à l'élevage des
chiens de Terre-Neuve.

C'était là qu’un soir d'été, le
‘apitaîne Marchenoir avait ache-

té. d'un pêcheur avee les enfants
duquel le bon gros chien prenait
ses ébats un terre-neuve mâtiné

d'épagneul et que les enfants a-
vaient baptisé du nomde Pilote.

Soit. à cause de ce nom qui ne

lui “revenait” pas, disait-il, car
“on ne doit pas donner à une bête

un nom de chrétien”, soit pour tou-
te autre raison, le second de Mar-

chenoir, un certain Fravoulet, re-

cut très mal à bord le pauvre chien.
Parmi l'équipage de la Fécam-

poise, il se fit aussitôt deux partis:

les uns, se laissant aller à leur
naturel, se prirent d'affection pour

la pauvre bête: les autres, pour
plaire au second, le susdit Frabou-
let, se firent les ennemis du chien.

Le capitaine s'étant aperçu de
ce qui se passait, voulut en savoir

la cause. Il réunit done un soir l'é-
quipage et dit: “J'ai cru découvrir
une certaine méchanceté de quel-
ques-uns d’entre vous à l'égard de

Pilote. Cependant la pauvre bête

ne nuit à personne. Mais, en tout
cas, puisque nous rentrons en Fran-

ce d'ici peu, j'espère que l’on vou-
dra bien supporter la présence à
bord, d'un chien qui est à moi.
Qu'on se le tienne pour dit!”
Ce discours, tout modéré qu’il

fût, ne fit que surexciter l'humeur
cruelle et stupide du second. dont
les gestes hypocrites' furent plus i-
mités encore par les mauvaises tê-

tes de ln Fécampoise. On tirait les
oreilles de l'animal; on lui donnait

de rudes coups de pied; on lui ten-

dait de la nourriture pour lui reti-

rer de la gueule; on s’ingéniait, de

toutes façons, à le faire souffrir.

Soumis à un pareil traitement,
les meilleures créatures devien-
draient méchantes, hargneuses,

quelquefois même pour tout le mon-
de; Pilote, lui, ne changeait pas de

caractère à l'égard de ses amis,
mais il commençait à montrer les
dents aux lâches qui le torturaient
en cachette. Quelques pêcheurs di-
saient: “Cela finira mal! Si Fra-
boulet en veut au capitaine, qu’il
le dise carrément et s’en prenne à
lui, mais pas à ce pauvre chien."

Les marins faisaient ainsi allu-
sion à une querelle, sur les lieux de
pêche, entre le capitaine et son se-

cond, à propos de l’eau-de-vie, que
Marchenoir reprochait à Fraboulet
de distribuer trop largement, dans
l'intention de faire donner aux
hommes plus de travail que l'on ne
devait raisonnablement en exiger.

Ce jour-là le second ayant mena-

cé le capitaine d’un coup de son é-
pissoir, Marchenoir, taillé en her-
cule, l'avait enlevé sous son bras

gauche et avait fait mine de lui
donner le fouet, comme à un pe-

tit garçon. De cette hautaine mo-

querie, Fraboulet gardait rancune

au capitaine. Et c'était le pauvre
Pilote qui souffrait de tous les
raffinements de cette haine rédui-
te à la lâcheté.

* * +

Or, il advint qu'un soir, le second
ayant battu le mousse qui, lui, ca-
ressait souvent le chien et lui don-
nait à manger, Pilote prit le parti
du gamin et se jeta sur la brute
pour lui faire lâcher son ami.

Le bruit de la lutte ayant atti-
ré plusieurs pêcheurs, les uns se
mirent avec le chien et le mousse,
les autres du côté du second, et il

‘| Co .

s’ensuivit une rixe: le sang allait

couler, lorsque Marchenoir arriva.
—Eh bien, s’écria -t-il, qu'est-

ce qui se passe donc?
—C'est ton sacré chien qui m’a

mordu! gronda- Fraboulet. Mais il

ne faudrait pas qu'il recommence,
ear je lui ferais son affaire, moi!

—Hl est probable, reprit le capi-
taine, que si Pilote t'a mordu, c’est

que du lui as fais du mal toi-mé-
me... :
—Je ne lui ai rien fait, à ton

salle cabot ; je corrigeais le gosse, et
c'est bien mon droit. il me semble!

—Pilote a eu raison, dans ce cas,
et je te défends de toucher à l'un

des deux, quel qu'il soit, l'enfant et

le chien; j'ai dit!

Puis se tournant vers les parti-

sans de Fraboulet. Marchenoir dé-

clara:

—Quant à vous. qui prenez le
parti du plus fort contre le faible.

d'un homme contre un enfant. vous
devriez avoir honte de votre con-

duite. Et ce malheureux chien, que

vous a-t-il fait? Qui sait si, un

jour ou l'autre, il ne vous sauvera

pas. tels oùtels?
Un ricanement accueillit cette

réflexion, tandis que les pêcheurs
raisonnables se disaient entre eux:
“11 a raison. le capitaine; et puis.

ca porte malheur. de faire du mal

aux bêtes!

Dans la nuit de ce jour-là , vers

onze heures, le capitaine fut réveil-

lé par des abois singuliers: jamais
il n'avait entendu à Pilote cette

voix-là.

En deux enjambées, Marchenoir

fut sur le pont.

Sa première pensée était que Fra-

boulet devait avoir surpris son
chien ct se vengeait définitive-
ment, irrémédiablement.
—Veux-tu te taire, sale bête?

hurlait l'homme de quart, un nom-

mé Le Bozec.

Mais le chien s'obstinait à abo-
ver vers le large, sur tribord.

—Voyons. Le Bozec. remarqua
doucement Marchenoir, pourquoi

veux-tu que le chien se taise? L'as-
tu frappé? Réponds franchement:
tu me connais: je n'ai qu'une pa-

role. je ne te reprocherai rien...
—Mais je ne lui ai rien fait. ca-

pitaine!
—Alors, il se passe quelque cho-

se! Tu comprends que le chien n'a-

boie pas à la lune dans un pareil
brouillard!
À peine avait-il fait cette rélex-

ion, qu’une grande ombre surgit.

qui culbuta le bateau.
Dans l’épaisse brume des bancs.

c'était cela que le brave chien avait
entendu ou f{lairé...

Maintenant, ils étaient tous à
l’eau, les butors qui l'avaient ta-
quiné, battu, martyrisé.

En courant vers sa chambre

pour y prendre les instruments,

Marchenoir avait entendu une voix

lui crier, en anglais:
—Tas d'imbéciles, va! leur chien

est plus malin qu’eux: voilà cinq
minutes qu'on l’entend!
H eût bien voulu répondre, de

même qu'il avait songé à une mnu-
noeuvre, mais la chose était surve-

nue si vite, si vite, que, dans l’im-

possibilité de mieux faire, il ='était
arrété à cette précaution de pren-
dre les instruments de navigation

et le livre de bord.
Vaine pensée! Le malheur avait

été plus prompt que lui; à peine
arrivait-il a l'escalier, que la catas.

trophe se produisait: craquant, gé-
missant, le pauvre trois-mâts s'a-
bimait...

Heureusement, éveillés par les a-
bois de Pilote, les pêcheurs, au pre-
mier choc, s'étaient élancés vers

l’échelle du poste ct précipités sur
le pont. Comme ils reposaient pres-

que habillés, n'ayant ôté que les
vêtements de pêche, ils . avaient
moins hésité.
Mais qui les tirerait de là, ce-

pendant?

Car ils étaient tous à la merci de
la mer, cramponnés, qui à des es-
pars, qui à une vergue, qui à un ba-
ril flottant, et la grande nuit allait

se refermer sur eux...

Le navire abordeur, cependant
revenait vers le lieu de la collision.
Sans doute que, n'ayant pas beau-

coup souffert du choc, le comman-
dant de ce vapeur — car c'était un
énorme cargo — s'était dit qu’il ne pouvait ainsi laisser périr les mal-

heureux, acte de pitié dont ne se pi-

quent pag, hélas! beaucoup de ces
rouliers de la mer que sont les vieux

capitaines anglo-saxons.
Quelque chose fut lancé à l’eau,

et, aussitôt, une grande lueur éclni-

ra l'espace. Le cargo lançait une

embareation.
—Par ici (Here! here!), erin

Marchenoir, qui, soutenantle mous-

se et- suivi de son chien, se diri-

geait vers le grand vapeur.

Guidés par cet appel, les deux
hommes du canot se hâtèrent de
revoir. le petit. Alors, Marchenoir
se détourna et repritla direction des

épaves, résolu à faire le possible
pour ne perdre personne, car beau-

coup des ses hommes ne savaient
pas nager .
—Why! why! what are you

doing, man? (Eh bien, eh bien,

l'homme. qu'est-ce que vous fai-

tes?) lui eriaient les Américains,

"ar le bateau était un bateau de
Galveston.

—Ne vous inquiétez pas, répon-

dit en leur langue Marchenoir... Je

suis leur capitaine, et il faut bien

que je repêche tous ces pataugeurs!

Jusqu'alors, il ne s'était pas ar-
rêté au manège de ‘Pilote, qui le
suivait consciencieusement dans

toutes ses évolutions. La gravité des

cireonstances l'avait empêché d'y

penser.
Mais, l'apercevant alors, — et

quelque peu rassuré en voyant tous
ses hommes flottants, — 1] ceria au

chien, tandis que-les rameurs du
'anot se hâtaient vers les naufra-

aes:

—Lä, 1a! Attrape Cornie, mon
chien, attrape!

Et le brave Pilote de courir au

mutelot désigné.
—La-bas, mon

Marion. attrape!
Et le terre-neuve de

Marion,

De son côté, pendant que quel-
ques pêcheurs se débrouillaient
tout seuls, Marchenoir soutenait
velui-et, aidait celui-là, si bien qu’-
en assez peu de temps, l'équipage
parut au complet à bord du cargo.

Mais à ce moment, comme le

capitaine terre-neuvas allait dire:

“Nous V sommes; vous pouvez en-
lever! et comme il tenait Pilote

par le collier, on entendit une voix

suppliante: “Pilote! Pilote! à moi!

à moi!”

C'était Fraboulet qui, se croyant
volontairement dublié, s'en rappor-

tait à la pitié du chien.
Etil n’avait pas tort, car, se dé-

tournant vers le second, le noble

animal cherchait à se dégager.
Marehenoir ne put s'empêcher de

rire: “Al! elle est bien bonne, cel-

le-là ! Eh, vas-y tout de même. pau-

vre bête!”

Pilote n'hésita pas: de toutes ses

forces, il se dirigea vers Fraboulet
qui, mauvais nageur et contusion-

né, allait se laisser couler, à bout

de souffle.
Lui-même, dans l’embarcation

du cargo anglais, Marchenoir na-

geait, 4 grands coups de rame, du

côté de son “ennomi intime” com-

me il se plut à l'appeler depuis. Et
il arriva pour le recueillir, juste
comme le brave Pilote allait le sai-
sir lui-même.

Quelques minutes plus tard, tout
le monde était en sécurité à bord
du cargo, lequel n’avait qu'une

tôle enfoncée, c’est-à-dire, en vé-
rité, fort peu de chose.

Aussi bien, malgré la triste situa-

tion des pécheurs, ne  put-on que
rire longuement de la mine piteuse
de Fraboulet qui, repentant, cares-
zait la grosse tête du terre-neuve.

Intrigué par cette hilarité de

gens qui venait d'échapper à la
mort, le capitaine du cargo voulut

en savoir le motif; et, tranquille-
ment, Marchenoir lui raconta l'his-
toire de son chien et du second.
Le Yankee se mit à rire.
—Very funny! (Très amusant!)

chien: attrape

repécher

| s'écria-t-il. Et, comme il avait fré-

quenté les colons de Saint-Pierre
et Miquelon, il s'écria, tirant ainsi

d'avance Ja moralité de l'histoire
que nous rapportons:

—En vérité, messieurs les Fran-

çais, votre spirituel proverbe a tou-
jours raison: “Ce qu’il y a de meil-
leur dans l'homme, c’est le chien!”

Léon Berthault

REVUE INTERESSANTE

 

 

Nous accusons réception du nu-
méro d'avril de la “Revue des Ele-
veurs d'Animaux à Fourrure”. Cet.
te Revue Française, la seule qui
traite des questions de l'Industrie
des Animaux à Fourrure est appe-
lée à rendre de très grands servi-
ces aux Eleveurs de la Province de
Québec. { 

Le numéro d'avril cst des plus

intéressant. Imprimé sur papier de
luxe, illustré à profusion, ce numé-
ra à lui seul peut valoir beaucoup
pour ceux qui font l'Elevage des

Animaux à fourrure.

Parmi les articles nombreux et
intéressants, nous signalons à l’at-
tention-de nos lecteurs, “L’avenir

de Elevage des Animaux à Four-

rure” — La production du. Renard
est-elle trop considérable? — Le

Renard Bleu et son avenir, — 1.'a-

limentation etles soins, — Le soin

a donner aux Renardeaux,— L'ar-

rivée des jeunes Visons, — Le Fitch,

— Martres et Pécans, — Le Chat-
Sauvage, — Le Rat-Musqué, —

Boîte aux Questions,— ettoute une
série d'articles sur divers sujets—

Le section Pêche et Chasse, ornée

de magnifiques planches illustrées
est de nature à renseigner nos

sportsmen. ‘ ‘

Specimen envoyé gratis, sur

demande

Si vous n'êtes pas encore abonné
à la “Revue des Eleveurs d’Ani-

maux à Fourrure” nous vous con-

seillons de le faire de suite. Il n’en

voûte que $2.00 par année pour re-

cevoir 12 bons numéros utiles et

pratiques pour les Eleveurs d'Ani-
maux à Fourrure. — Adressez tou-

te correspondance à:

La Revue des Eleveurs d'Ani-

maux à Fourrure 19, Rue St-Tho-

mas, Montmagny.
30:

LES OEUFS DE PAQUES

Leur Origine

 

Les fêtes de Pâques ramènent
une coutume charmante: les oeufs

multicolores offerts en cadeau. À

quelle époque remonte cet usage,
qui n’est pas près de disparaître?

Quelle en est l’origine?
Pourquoi offre-t-on des oeufs à

Pâques? Les érudits n'ont pas man-
qué de chercher dans le trésor de
leur érudition, et- voiei l'explication

qu’ils ont proposée; Au Moyen-À-
ge. le caréme était très sévère. Dé-

fense absolue de manger, non seu-

lement de la viande, mais encore

des oeufs. Après quarante jours

d'abstinence, rien ne paraissait plus
délectable qu'une succulente ome-
lette moelleuse. juteuse. rissolée

ct dorée. Dès que les sévérités du
caréme touchaient à leur fin, les j-

maginations étaient hantées par

l'idée de cette gourmandise qui =e-
rait permise à Pâques.

Aussi avec quelle solènnité on la

confectionnuit, cette omelette tant

attendue! Le matin du grand jour,

on allait faire bénir à l'église les

oeufs qui devaient entrer dans sa

composition. Puis, pour ne pas

goûter un plaisir égoiste ct pour
témoigner qu’on souhaitait les voir
prendre leur part de la réjouissan-

ce, chacun envoyait en cadeau à

ses parents et à ses amis quelques-

uns de ces oeufs bénits.

Par lu suite, les usages du caré-

me s'adoucirent, l’usage des oeuf:
fut autorisé aux jours d’abstinence.

Mais la coutumeétait établie d’of-
frir des ocufs à Pâques, ct c'est

ainsi qu'elle est parvenue jusqu'à
nous.
On n'avait d'ailleurs pas tardé

à prouver que les oeufs “au natu-
rel” constituaient un bien modes-

te cadeau, Dès le XVIIe siècles on
prit l'habitude de les colorier; les

premiers ocufs rouges firent leur

apparition à (Paris sous Louis XIV.
Plustard, les oeufs de Paques de-

vinrent encore plus luxueux. Ceux
que Louis NVoffrait en présent é-
taient parfois décorés par les grands
artistes de l’époque. Lancret, Wat-

teau ne dédaignaient pas d'illustrer
de leurs pinceaux ces fragiles co-
ques, La collection de Versailles
renferme deux oeufs, ayant appar-
tenu à Mme Victoire fille de Louis
XV, qui furent peints par Watteau.

Aujourd'hui on confectionne des
oeufs de cartonnage, destinés à ê-

tre remplis de bonbons; quelques-
uns sont simplement recouverts de
papier de couleur uni ou orné de

chromolitographies, d'autres recou-

verts de soie; d’autres sont en su-

cre ornés de fleurs ou de différen-
tes figures en sucre. Enfin,il y a les
oeufs en chocolat, les plus populai-
res de nos jours.

Cette fabrication de l'oeuf en
chocolat devient très ardue si l'on
a'à confectionner de ces pièces
monstrueuses qui semblent la pon-
te de quelque autruche de l'âge ter-
tiaire. Il y a quelques années, un
lord anglais commandait 4 un con-
fiscur de L'ondres, un ocuf géant

qu'il destinait à sa fiancée. Cet
oeuf, qui était en chocolat, mesu-

rait près de 10 pieds de hauteur et
4 pieds et demi de circonférence à 
stead; sides

POURQUOI L'ON DOIT CHAUFFER AVEC
LE CHARBON DE TOURBE.

 

 

 

PARCE QU'IL coûte peu.

PARCE QU'IL est idéal pour la cuisine.
PARCE QU'IL élimine le sciage et le fendage.
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AGENTS GÉNÉRAUX
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PRIX POUR ST-HYACINTHE:
Le tombereau, $2.00; 40 pieds cubes, $3.75 ;

80 pieds cubes, correspondant à 2000 lbs, $6.75.

Faites unefois l'essai du charbon -de tourbe et vous l'emploierez régulièrement

Bouchard &Mercure, Enr. —

ST-HYACINTHE. §

 

 

 

   
  

 

Melchers Croix d'Or.

Gros: -
Moyen: -
Petit : -

Distilleries: Berthierville, Qué.

in Canadien
Melchers

Croix d'or

Un par un les compétiteurs de Baptiste sont
éliminés... .. tout comme l'ont été, depuis
des années, les compétiteurs du Gin Canadien

Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la surveillance du Gouvernement
Fédéral, rectifié quatre fois et vicilli en entrepôt pendant des années,

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:
40 onces $3.65
26 onces 2.55
10 onces 1.10

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
Distillateurs depuis 1898

FINEST

CANADIAN

 

Bureau-Chef: Montréal.  
 

 
 

su partie médiane; à l'intérieur, un
homme pouvait se tenir à l'aise, de-

bout sur un guéridon. L'extérieur

était brillamment décoré. Cette
pièce monstrucuse fut garnie d'une
quantité énorme de ‘bonbons fine;
il coûta à son donateur la jolie

somme de $2,500.

Il y a des oeufs de Pâques qui
sont bourrés de bijoux ct de pier-
reries; d'autres sont en fleurs fi-

xées sur une armature en osier.
Quoi qu’il en soit des ruineuses

fantaisies que nous venons de men-
tionner, il est certain que l'aimable
coutume des ocufs de Pâques ne
paraît nullement en voie de dispa-
raitre. Souhaitons donc que, long-
temps encore, l'apparition des ocufs
de Pâques mette aux étalages ct
jusque dans les quartiers les plus
pauvres sa note traditionnelle et

joyeuse.

—0)

UN SUR TROIS MEURT
AVANT SON TEMPS

 

 

L'examen périodique sauverait
plusieurs vies.
 

Dans la Province d’Ontario, une
pérsonne sur trois meurt avant son

temps. Et l'Ontario m'est pas pire
sous ce rapport que les autres pro-
vinces du Canada. Elle a mêmel’a-
vantage sur quelques-unes,  

jours à l'hôtel !

quatre degrés plus chaude.
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EXCURSION AUX BERMUDES
Du 27 juin au 6 juillet,

Par le transatlantique BERMUDA via New York
organisce par: +

L’Association Chorale St-Louis de France
PRIX DU BILLET: — Pour chaque personne comprenant passage et
char dortoir, aller et retour MONTREAL-NEW
repas sur vapeur “BERHUDA" aller et retour NEW YORK-BERMUDES.
Séjour de deux jours à l'hôtel McAlpin à New York ct séjour de deux

{amilton aux Bermudes: $140.,00 et plus, suivant accom-
modation. — Toutes dépenses comprises à l'exception des pourboires et
desvisites à New York et aux Bermudes.

La Direction se réserve Ie droit de refuser l'adimiseion à qui que ce soit. À sa discrétion,
en remboursant le prix payé pour le billet.

D'après lea sapports des bureaux météorologiques des Etats Unis et des Bermudes, la
différence de température entre Montréal et les les lermudes n'est que de trois ou

Lespassagersontaccés a toutes les parties du bateau, lin'y aqu'une seule classe à bord.

Pour autres détails, s’adrasser ALARIVIERE INCORPOREE, 3715 Blvd. St-Laurent, Téléphone
Plates 7201. Le soir, iour de [810 ot dimanche. à 4249 Foplanade, Téléphone BElais 3917,

Références: VICTOR CHABOT, St-Hyacinthe,
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Le professeur Winslow de l'U-
niversité Yale affirme que 29 pour
cent des décès rapportés aux ŒE-
tats-Unis pourraient être retardés.
Une analyse des statistiques on-
tariennes révèlent que dans cette
province 34 pour cent des décès
pourraient être reculés. Et ces sta-

tistiques sont officielles ct cette a-

nalyse cst faite par des autorités

dont la réputation n’est plus à re-

faire. ! ;
C'est énervant que de marcher 

dans les rues ct de savoir qu'une

personne sur trois que mous rencon-
trons s’en va bras dessus, bras des-

sous avoc ln mort. Dans l'indus-
trie on ne permettrait pas un sem-
blable gaspillage. Quelle est In
cause de cette perte énorme en vies

humaines? La réponse est courte.
C'est dû au manque général de sens
commun.

Si une personne sur trois était
tuée avant son temps dans des ac-

Suite à la page 7
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Lorsque nous serons vieux, dans le parterre en fleurs,
Nous irons nous, asseoir pour nous rappeler l’âge,
Où le concert joyeux des doux merles siffleurs,
Se mélait à no= voix, dans un

Nous serons captivés par toute
lt: nous nous réjouirons des m
Puis, connne des marmots, réci
Nous nous répéterons de jolies balourdises,

Nos vieux regards émus se per

Pour s'incarner en lui, dans le

Mais dès qu'ils reverront notre plaisant séjour,
Is ne pourront jamais ne pas

Les rides de nos fronts plissen
it nous regretterons de ne pouvoir revivre;
Nous voudrons revenir, encor une autre fois,
Pour puiser dans les fleurs, ia «

FRAGILITES

Jours affreux que ceux-là. où
tout de Lu vie paraîtne tenir qu'à
un fil! Autour de nous, tous les liens
<+<ont hrisés, les vides <e sont ue!
cumulé-, les chaînes les plus solides
“2 =00T Tompates, à peine osons-
nous davantage avimeer, craignant
Voir se creuser l'abîme sous le sol
‘le nous foulons. Par devant nous,
C'est de brouillard de l'incertitude :
en arrière sit le chaos des désillu-
siens de chaque côté l'isolement
on les fuites, Seuls, comme suspen-
dus dans l'espace, nous crovons de-
Incurer, tout nots avant abandon-
Hes. ee que NOUS approchons sem-
ble se volatiliser et dans notre coeur
Mélie nous ne voyons plus!!

Les

Jour< semblent faits de toute la
fragilité des choses d'ici-bas, rien
de ee que nous avons ery exister i
Jamais ne subsiste et pour ne pas
vort <écrouler le “château” à peine
bâti, nous fermons les Veux, nous
nous arrétons ky!
Où sommes-nou-?…. nous ne

“avons plus, ne Voyant guère en
avant de nous, aveuglés que mous
snes par cette fumée qui mon-
te de nos illusions tombées, nos ar-
deurs éteintes, nos plus grands ex-
poirs déçus. L'anéantissement de
tout nous épouvante, l'effondrement
de nos plus chères C-pérances nous
glace et nous cffraie et nous cvai-
mons de voir poindre le secours
qui demain nous manquera, l'étoile
qui ayant éclairé un moment file-
ra at bus de l'horizon comme tout
bien éphémère de ce monde. A quoi
hon respirer un parfum qui bien-
tôt ne sera plus! ce que NOUS à-
Vons aimé et possédé le plus, la
mort où l'abandon nous les à pris,
c'est l'immensité béante à nos pieds,
l'aridité du désert en nous. et. Pâ-
me éperdue, un instant se tait ne
voulant plus espérer, repoussant
l'intervention d'un sentiment de
foi! Elle a peur même de son in-
lonstanee, puisque ce qu'elle a cru
le meilleur et le plus fort à som-
bré aussi, Jours affreux que ceux-
lt, où ailes repliées, elle se meut
avee peine dans Ie vide ot le noir,
piétinant sur des ruines fumantes,
sur les cendres d'affeetions qui ont
pussé sur les débris de bonheur of-
frités, sur toute la fragile subsis-
tance de cette terre.
Tous mous les avons vécus cos

jours-lh, à la suite d’une douleur
profonde - cest-lh la vraie misère
humaine — et si cruels furent-ils
que le chant simple et mélodieux
du souvenir heureux n’a pu se faire
entendre, Seule Ia voix de Dieu, in-
finiment, douce a enfin pénétré In
brume épaisse dans laquelle nous
nous débattions, ef s'est rendue
jusqu'à nous en nous murmurant
que, alors que tout périt, Lui de-
meure toujours comme l'unique
Bien durable, l'Ami jamais lassé, le
Bonheur suprême qui ne finit pus,
l'Amour qui se consume sans ja-
mais s’éteindre! C'est. le momentdu
retour non pus aux êtres et choses
qui s'éloignent et meurent, mais à
ln confiance absolue en Celui qui ne
trompe pus, en l'être vraiment
grand vers Qui nos âmes enfin se
dirigent, après une halte au Pays
des fragilités et des inconstances,

R. RANTE

a.

le,

 
TARD!

accent volage,

= les chansons,

oindres musardises:

itant leurs leçons,

dront dans le jour,

but de renaître,

TOUS reconnaître.

mt l'autrefois,

louce aadeur de vivre.

GERDEL.

"LES IDEES NOU-
 VELLES DE LA
: MODE
t

|

Les collections en Hautes Cou-

ture qui viennent de puser êta-

blissent, pour un temps, des prinet-
pes qui ne font pas changer rapi-

dement, Les questions de he taille

remise à <a place, de lu lime -il-
houettatite, de la longueur de lu

{Jupe sont résolues présentement, Ce,

l'est done plus d'elle= que nous a=!

 
Von= à nous oceupert puisque nous}

les avons adoptées,

(Evidemment, 11 nous reste <ur-|
tout à agir avce bon sens ét à one

choisir dans les innovations que ce

qui =uecorde Alu sphère dans la|

quelle nous évoluons. :

Par exemple, pour les jupes très :

lonœues du soir, nous avons assez

de Jugeotte pour comprendre que

CE ne sont pas des jupes à porter

dans ln ‘rue, c'est-à-dire que ces
jupes ne s'uecordent. en leur al-

lure excentrique, qu'avee une an-
tomobile, un salon cossu, une am-|
bianee de luxe. Ce serait folie de

traîner dans le métro, l'autohus, une;
voiture quelconque, une jupe ma-i
gnifique et traînante aux mille vo-
lants très franfreluchés! Nous sal
vous que les chie vient surtout de‘
l'équilibre et de l'harmonie et nous|
Inisserons les traînes et les pan-
neaus aux dames qui n'ont pas
besoin de trotter.

Nous nous contenterons de joliez
robes du soir qui arriveront à ne-
tre cheville et se soulèveront un peu
devant pour permettre une marche
charmante ct sans embarras. Cela
ne nous empéchera pas d'être fort
chie, élégantes à souhait. Nous a-
doptons, le côté démocratique de
lu Mode, et voilà!

Pour le jour. la question ne >
pose point. puisque lu Mode bien
sage n'allonge pas lu jupe au deli
du gras du mollet.

Mais ce n'est pas cela seulement
que je veux dire aujourd'hui. Cet
iuwvis étant donné je veux surtout
Vous annoncer que ce qui fera l'ori-
ginalité de ln Mode,
grands principes à adapter à notre
guise à chacune, =e sont les détails
délicieux dontelle s’est parée.

Les petites pélerines, que nous
voyons éclore sur le= épaules des
corsages et des vétements, ont un
esprit vraiment parisien, Selon que
vous serez grande où petite, mince
ou forte, vous adopterez lu péleri-
ne plongeante ou courte, unique
ou à étages, Ou bien vous préfère-
rez le collet d'abbé, la capette. ou
bien encore la berthe À volants
froncés, plissés, ou en forme. Voi-
vi déjà un point sur lequel toutes
les variations sont permises.

hors ses

H y n ensuite toutes ces gentil-
les fanfreluches et ces parures de
lingerie que l’on place aux encolu-
res ct aux poignets des corsages
pour les égayer, leur donner de la
Juvénilité et de ln fraîcheur.
Vous ne saurez point vous cn pas-
ser, parce que ces détails donnent
desuite du chie, de l'allure à La plus
simple robe et on terminent l'ar-
rangement.

Sur les robes noires vous préfé- 
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Nouveau service à diner semi- '
porcelaine 97 morceaux, valeur ©
£30.60, donné GRATIS avee le

THE et CAFE |

 

Meilleur que tout autre thé et
cue du même prix. En vente
à 75 la Ih, aux endroits
Suivants: |

A. BEAUDRY, !
JR. CABANA., !
JOS. DONAIS,

GLAEËU & FRERE, |

JOS. LACHAPELLE, |

LAROCHELLE & COURCHESNE,

JUS. MARCHESSAULT,

H. MESSIER & FILS,

ADELARD MONGEAU,

P.E. NADEAU,

OVIDE POULIN.   
 

 rerez les guipures ocrées, les jolies

[sousL'ADMINISTRATION DE
| * Powen (ORPORATION or GANADA
bo Listen

». SOUTHERN
ÿY CANADA

bisidende POWER COMPANY
no LIMITED

N DIVIDENDE de vinat-cingq cents (25¢
soit au taux de $1.00 par année par ACTIO

ORDINAIRE SANS VALEUR AU PAIR DE
LA SOUTHERN CANADA POWER COM.
PANY, LIMI IED, pour les trois mois terminés
le 30 avril 1930, à ete déclare payable le 15 mai
1930 aux actionnaires enregistrés à la date du 30
avril 1030.

Par ordre du conseil d'administration.
L. C. HASKELL,

Montréal, 8 mars 1930.

 

imitations de Venise et d'Alencon,

toujours légérement teintées vieil-

lies.

Sur les robes tnprimées où de
teintes délicates, annonciatrices du

printemps, lorgandi, les légèretés

cn crêpe de Chine. en linon seront
délicieuses.

Vous n'ignorez point que l'on est

revenu très fort aux chemisiers et

que ceux-ci sont travaillés de pe-
tts plis, de jours, =‘ornent- de ju-
bots, de faux boléros

berthes et de volantés,

décollés, de

Sur les corsuges, les manches of-

frent des formes diverses, on les

f'açonne de toutes les manières.

Sachez aussi que dans les tissus

unis, les travaux de nervures et de

petits plis à la main, que les empiè-
cements rapportés avec le haut de
manche assorti représentent les i-
dées favorites du moment.

Avee certains tailleurs qui se

portent même l'après-midi, vous
allez retrouver le chemisier- gilet
qui n'a pas de manches. Vous au-
rez lu même surprise avec les ro-
bes de sports, Celles qui ont de jo-
lis bras à montrer vont être heu-
reuses! Pour celles qui nc sont

pas si sûres de cette qualité, elles
auront le secours des manches
courtes si jeunettes, des demi-man-
ches qui viennent au coude. Et avec
les petites capes, elles pourront a-
dopter les manches mitaines qui

se portent. seulement du poignet au
coude, le bord supérieur de cette
manche venant cffleurer au bord
de ln eapette des épaules. Pour
l'après-midi et vers sa fin, le jeu
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Semblable à une marée montante cette partie de St-Hyacinthe

A 5 minutes du centre de la ville

L'achat d’un lot dans cet endroit idéal représente le plus sûr

placement que vous puissiez faire.

Profitez immédiatement des conditions faciles

 

CREDIT MASKOUTAIN
173 BOULEVARD GIROUARD

T. D. BOUCHARD, Gérant des Ventes.

Ecrivez-nous ou téléphonez-nous à 143 et nous vous enverrons
un agent pour vous expliquer nos facilités de paiement.

Les Possesseurs, les Nouveaux

Acheteurs, les Acheteurs en Perspective

le proclament

 

Là Valeur des Valeurs
Le plus grand attrait du nouvel Essex Challenger est sa valeur
considérée dollar par dollar.

Ce que disent les hommes

 

+ PAGE TROIS

VASVAREVAVIIVSVAIOUIOISORA               

  
   
  

    

  

      

  
     

  

MAGASIN DE HAUTES
NOUVEAUTES

Il est reconnu que pour avoir le plus grand choix d'Etoffes
à Robes, Soies de Fantaisie pour Blouses, Garnitures, Collets,
Dentelles Sacoches, etc, il faut visiter le magasin BERGE-
RON & SICOTTE.
Un immense assortiment d’In-

diennes, Ducks, Mousselines, Or-
gandis des couleurs les plus nouvel-
les ; aussi Cotonnades de toute

sortes.

TAPIS ET

PRELARTS.
Notre département de Tapis et de
Prélards est reconnu comme étant
le plus considérable en ville.
Nous attirons votre attention
sur nos Tapis tout-laine de la
marque “MAPLE LEAF” su-
périeur à tout autre tapis de ce
genre comme couleur et dura-
bilité. 3

Tapis de foyers, Prélards jusqu'à

4 verges de large. Portières, Ri-
deaux, Tapis lavables,etc.
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UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

BERGERON & SICOTTE
ST-HYACINTHE
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8 Téléphone : 566 38 - 40 ruc MONDOR Ÿ
; “TOUJOURS À VOTRE SERVICE"
ÿ

Accessoires, Huile, Qnzoline, Pièces de rechange.

RÉPARATIONS GÉNÉRALES

SPÉCIALITÉ : Débossage et Posage de Vitres pour Automobiles,
3, Nous vendons les fameux pneus ““COODRICH” et “SILVERTOWN", assortiment complot.
= -

 

Vous, aussi, pouvez

être une hôtesse enviée
 

 

‘J'ai acheté un Essex parce qu'il domine dans sa classe sous le
rapport de l'apparence, du rendement et de la valeur intrinsèque”.

. * *

‘’Je voulais un auto dont je pouvais être fier — et l'Essex satisfait
ce désir. I! surpasse tout ce qui se présente en élan, facilité à gra-
vir les côtes ct en adhésion à la route. L'apparence et l'économie
sont ce qu'il y a de mieux pour‘le prix".

Ce que disent les femmes
“Men auto doit inspirer autant d'orgueil que mes toilettes ou mon
foyer. L'Essex satisfait à cette exigence.

* * *

“Je suis tout aussi fière de mon nouvel Essex, que de l'automobile
de $3,000 que j'ai également acheté. Il est facile à conduire, et
il égale en rendement et confort tout auto que j'aie jamais possé-
dé.”

Vous êtes invité à conduire le nouvel Essex Challenger. Vous ap-
prendrez pourquoi tous le proclament la meilleure valeur pour le
prix.

$880
F. à B. Windsor

*

Taxes cu plus

* *

POUR LE COUPE — Sept autres modèles à

prix aussi attrayants. Vaste choix de cou-

leurs, sans coût additionnel,

le Nowel ESSEX Challenger + morsà1pore

LEGARÉ AUTOMOBILE DE ST-HYACINTHE LIMITEE
Frs. JETTE Dir.-Gérant

94 vue Mondor Tél. 546 St-Hyacinthe, P.Q.

 

 
 

est amusant!
On porte en cffet manches mi-

Lines et cape aux épaules pour les
visites, et si l’on va dîner dehors,
on apparaît en robe impeccable,

ape enlevée révélant un sobre dé-

colleté, et manches mitaines reti-
rées découvrant les bras nus! N’est-

ce pas charmant? Voilà qui est bien
féminin puisque c'est un jeu élé-
gant qui vient au secours de celles
qui doivent réunir deux robes, en

une seule, Je vous l'ai dit bien des
fois, In mode est beaucoup plus

indulgente et. raisonnable qu'on ne
le dit! Un détail qu’il ne faut pas
non plus ignorer, c'est. le retour aux
gants. On fes porte mi-longs et l'on
est. revenu À certains gants de den-

telle! Evidemment il y a là le re-

tour à de polis souvenirs d’antans.
En attendant, regardez bien les

jolis détails avec lesquels vous pa-
TCrez Vos Corsages, COUX que vous
pourrez également. reporter sur vos

robes entières, et aussi comment
modifier les formes de vos jupes.

De tous ces détails nouveaux

qui sont ravissants, vous n'avez
chères lectrices que l'œnbarras du
choix et comme je sais que votre
choix sera exquis si Eve vous a
bien inspirées, je serai contente.  

LES FRANGES

Elles sont à nouveau en cours.
On les pose on berthes sur les cor-
sages des robes. Souvent aussi une

longue frange posée du coude au

poignetvient ornerle bas des man-
ches des corsages.

A PROPOS DU INEZ

 

 

Quelques remarques sur le nez:
le gros nez cest très répandu parmi
les épiciers, les bourgeois et les
boursiers.

Le gros nez se terminant en poi-
re appartient aux gens luxueux.

Le gros nez boursoufflé, aux

maîtres d'hôtel ct aux valets de
chambre.
Le nez aquilin, en bee d'aigle,

dénote la force et le courage.
Le nez évasé est signe de gaieté

ct d'ironie.
Le nez see, mince, indique la

peur ou la lâcheté.

Le nez large dénote un travail-
leur acharné.

Les nez fendus, à ln manière
de certains chiens de chasse, sont
l’indice d'une grande bienveillance
et d’une âme inquiète des souffran-
ces d'autrui.

 

Payez
seulement

8 10 meilleurs,
meilleurs.

comptant

Company

  

  
   
 
La

REFRIGERATION
ELECTRIQUE

Ona pu jouir des repas et des rafraichis-
sements plus qu’on ne l'avait jamais fait,
avant que les aliments et les breuvages
aient bénéficié de l'avantage de la réfri-
gération électrique. Le degré exact de
froid, toujours, sans variation; une circu-
lation d'air parfaite. It n'y a rien d'éton-
nant à ce que les aliments paraissent

les besoins et pour toutes les bourses.
Versez seulement $10. La balance sera
répartie sur une période de deux ans.

Southern Canada Power

“Appartenant à ceux qu’elle sert”

Ai
POWER]
NU

    

aient meilleur goût et soient
Il y a des modèles pour tous

Limited

 

   
 
 

de]Regardons les nez autour
nous!

 10———me

Ne tues pas une mouche sur le
front. de ton ami avec un marteau.

+ * *

La pensée est l’atmosphère de
l'ame.

: * * *

Je crois en celui qui insiste sur
les réformes quand je vois son tra-
vail après l'assemblée.

*

Vous pouvez être arrêté par er-
reur mais vous ne serez pas rendu  

à la liberté par erreur.

LJ * *

Le plaisir que nous procure Ia
fortune dépend souvent du choix

de nos amis,

» * =»

Question ct réponse:

Le professeur.— Quelle est la dif-

férence entre la prudence et la 1i-

cheté?

Jean— Quand c’est moi qui me

sauve, c’est par prudence, quand

c’est Paul ,c’est par lâcheté.
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FEU L'HON. G.-C. DESSAULLES | :

 

L'lionorable sénateur Georges-Casimir Pessaulles, doyen “lu Sé-

nat canadien et représentant de la division St-Hyacinthe-Rougemont.

décédait samedi matin, à l'Hôtel-Dieu, vers 6.45 hrs, à l'âge de 102 ans

et 7 mois. 11 gardait le lit depuis un an et son état, depuis une dizaine de

jours, avait paru empirer. Peut-être que l'incendie déclaré chez lui dans

Ja nuit de mercredi à jeudi dernier et au cours duquel le sénateur dut

être transporté dans son lit à l’Hôtel-Dieu, à aggravé sa santé déjà mi-

née par son âge.

Entouré des siens il est parti en emportant le respect et l'admira-

tion de tous.

T1 laisse pour déplorer sa perte: ses fils:

the; Casimir, avocat, C. R, de Montréal; Henri, ingénieur civil, de

Shawinigan Falls; ses filles, Mme Maurice Saint-Jacques, née Hen-

riette, de Saint-Hyacinthe; Mme Henri Beaudry, née Alice, de Notre-

Dame de Grâce, Montréal; Mlle Emma Dessaulles, de Saint-Hyacin-

the; Soeur Madeleine, née Fanny, supérieure des Dominicaines, de

Fall-River, Mass,

Arthur, de Saint-Hyacin-

Ses funérailles curent lieu à la cathédrale. mardi. le 22 courant,

a 9% hrs. a.m.

cure de

Pp. =.

Lu levée du corps fut faite par Mgr L.-A. Senécal, P. DD.
St-Denis-sur-Richelieu. Le service funêbre fut chanté par Mgr.

Dosranleau, P. A., vicaire-général du diocèse, assisté de MM, les abbés

Louis-N. Raymond, professeur au Séminaire de St-Hyaeinthe, ot Ed-
amour Saint-Pierre, vieaire à la eathédrale.

Au choeur on remarquait: Mer Fabien-Zoël Decelles évêque de

st-Hyacinthe, Mgr C.-P. Choquette, P. D.. vice-supéricur du Séminai-

re; M. le chanoine L.-N. Pratte. =upérieur du Séminaire; MM, les cha-

noines F.-A. Laroche, procureur de l'Evéché; P.-N. Desmarais. curé de
la cadrédrale; C.-A. Beaudry, ancien curé; MM. les abbés Jacques Pa-

pineau, de Montréal; Télesphore Guertin, de Malone. N. Y.: Valmore
Roy, curé de Sainte-Rosalie: C.-H. Lafontaine, curé du Chri=t-Roi.

St-Hvacinthe; L.-P. Desgranges, vicaire à Bromptonville, Rosario

Vadnais, Rosario Martin, du séminaire: Emile Roy. aumônier des
Socurs de St-Joseph:; Gaston Martel. de la cathédrale: les RR. PP.
Couture, O.P.. de Prince-Albert, Sask.: Laferrière, O.P.. de Montréal:

Régis Boivin et F. M. Gauvreau, O. P.; les abbés Eugène Goulet.

Jean-Baptiste Nadeau, chapelain du Précieux-Bang, 3t-Hyacinthe: le

R. P. Lault, supérieur des Pères du St-Sacrement. Montréal; le R. P.

Olivier Gélinas. procureur des Pères du St-Sacrement. Montréal; M.

Adhémar Bernard. PSS, de Montréal: l'abbé P.-N. Trudeau, curé de

St-Antoine-sur-Richelieu; les abbés J.-B.-O. Archambault, préfet des!

études au =éminaire de St-Hyacinthe: Gustave Vigneault, vicaire au;

Christ-Roi; Joseph Laferrière. professeur au séminaire: Charles-Emile
Hétu. vicaire à la cathédrale. et autres.

|

La chorale de la cathédrale, sous lu direction du professeur Léon!

Ringuet, chanta ln messe harmonisée de Boudrault. Mlle Marie- Paule!

Collette, de cette ville, touchait l'orgue.

Couduisaient le deuil: Les fils du défunt: MM. J-Arthur Dessaul-,

les, de St-Hyacinthe, Casimir Dessaulles, C.R.. Montréal. Henri Des-

saules, 'ngénieur civil de Shawinigan Falls; les petits-fils : MM. Pier-

re Dessaulles, fils de Casimir Dessaulles, et Jean Dessaulles, fils de
Henri Dessaulles; MM. Maurice et Louis St-Jacques : MM. Henri.
Paul, Jules, Gustave, René et André Beaudry: ses arriéres-petits-fils:
Jacques Morin, fils de M. René Morin. M.P.. François. Jean, Gilbert. |
Maurice Rinfret et Pierre St-Jucques; ses neveux: M. René Morin.

N. P.. M. P. de St-Hyacinthe-Rouville; Ernest Guimont. chef du con-
tentieux de la Banque Canadienne Nationale. Montréal; Henri Bour-

su, M, PL Gustave Grenier, manufacturier, Montréal; Hon. séna-
teur F. L. Béique, C. R. membre du Conseil Privé à Ottawa: MM.
Paul Béique, Ingénieur Civil. membre de la Commission des Tram-
ways, de Montréal; Fugène Béique. Ingénieur Civil, Jules Laframboi-
se, tous de Montréal: ses petits-neveux: Colonel F.-M. Gaudet, C. Gau-
det, C. R.. Jules Laframboise, fils. gérant de Casavant Frères, Jules
Laframboise, père, ex-gérant de ln Banque du Commerce de Saint-
Hyacinthe; M. Henri Laframboise, N. P, Montréal; Paul Laframboi-
se, St-Hyacinthe. Hon. juge Loranger. Jean-C. Laframboise, J. R. Pré-
jontaine, F. Sam Mackay, N. P., F. B. Mathys, Hector Mackay, avo-
eat, l'abbé Jacques Papineau. Gustave Papineau, Ingénieur Civil, et
Guy Papineau Couture, C.R., tous de Montréal,

On remarquait aussi: Hon. Hector Laferté, ministre du départe-
ment provincial de la colonisation, de la chasse et des pécheries; Hon.
Jacques Bureau, sénateur, Hon. Jules Tessier, sénateur, Hon. T.-I).
Bouchard. orateur de l'Assemblée Législative et maire de St-Hracin-
the; Hon. Dr. Ernest Choquette, conseiller législatif, St-Hilaire: Hon.
Louis Tellier, juge, St-Hyacinthe. Hon. Juge J. Walsh, M. Ernest
Boivin, M. P., Paul Mercier, M. P., Me Léon Garneau, C. R., Dr C. A.
Bernard, M. P. P.; Brigadier Général T. L. Tremblay, MM. les éche-
vins J. L. Guillet, Eugène Payan, Victor Hébert, John Poitras, Joseph
Godbout, Napoléon Demers, Albert Chevalier, Ernest-O. Picard, Mi-
chel Daigle, Paul Richer; M. Adjutor Bourgeois, chef de police de St-
Hyacinthe, G. René Richer, greffier de St-Hyacinthe, - MM, Gaétan
Sylvestre et Philippe Pothier, avocats de St-Hyacinthe, Adjutor Am-
yot, Québec, J. W. Domville. R. Pinsonneault, J. Lorrain, Dr Eugène
St-Jacques, Honoré Raymond; A. Blondin, D. N. Dupont. H. Desno-
vers, J. C. Casavant, R. St-Germain, J. C. Raymond, Louis St-Onge,
J. M. Chabot, A. Choquette,-Dr Rodolphe Philie, Emile Gaudreauit.
Dr L. Pagé, Dr A. Birtz, Dr J. E. A. Collette, J. P. Luzure, J. A. Gad-
bois, G. Beaupré, A. Lachapelle, O. Gendron, J. Héroux, L. Daudelin,
T. Robitaille, P. Paquet, Pierre Nadeau, D. Lapierre, E. Vanier, L.
Desnoyers, F. Borduas, N. P., Dr P. Cartier, M. J. H. Richer, J. R.
Joly, G. Gagnon, Joseph Péloquin, Oscar Savary, J. C. Raymond, M.
Cordeau, I. Brouillette, W. Monette, Damase Picard, Lucien Coderre,
J. A. Manseau, J. N. Handfield, ex-échevin, Honoré Emond, Montréal,
Jacques Morin, G. Pinsonneault, P. Mercure, L. F. Hébert, J. Cormier,
sherif, L. Bernard, P. Plante, J. A. Longval, L. A. Leclere, A. Flibotte,
B. Bourbeau, Roméo Bruneau, W. Lebeau, J. O. S. Brunet, A.-L. Me-
Intyre, D. Blanchard, Alphonse Lussier, J..B. Boulais,J. Desjardins,
MM. les avoeats Gustave Chagnon, C. R., T. A. Fontaine, C.R., Vie-
tor Chabotet J. B. Bousquet, et un défilé de plusieurs centaines de ci-
toyens.

A la famille du vénérable défunt LE CLAIRON offre ses plus| ;
sincéres sympathies.

 

 

LE RECITAL DE MLLE DEFRENNE

 

Une assistance bien choisie fai-
sait salle comble hier soir au Patro-

nage à la soirée de famille organi-
sév sous les auspices du Conseil 960
des Chevaliers de Colomb de st-
Hyacinthe ct a applaudi, à sa jus-

te valeur, le programme exécuté

par Mlle Lucienne Defrenne, rei-

ne de la Chanson Française et ar-

tiste de l'Opera Comique de Paris.
Une grande part du succès rempor-

té à ce concert revient aussi à M.

Adolphe Gysin, conférencier, ainsi

qu'à Mlle Mance Duplessis. de
Montréal, qui était au piano d'ac-

compagnement.
Le programme de ce concert, en

cing parties correspondant aux di-

verses époques historiques de la
chanson française, de la façon dont
il a été rendu n dépassé nos espé-

rances, Avee Mlle Defrenne nous

avons parcouru: Le Moyen âgeet

la Renaissance ; Les XVIL et

XVII siècles; La Période Révolu-

tionnaire: La Période Romantique

et La Période Moderne, A chacu-

ne des parties de ce programme si

intéressant. instructif et agréable.
Me Defrenne nous apparaissait

duns des costumes variés et char-

mants. Il faut aussi faire mention

des poèmes délicats et spirituels de
Adolphe Gyzin qui furent fort

appréciés,

Bref cette soirée fut un vrai sue-

cès et nous nous devons d'offrir

nos plus vives félicitations & Mlle
Lucienne Defrenne et à ceux qui

l'accompagnaient. Nous remer-

cions aussi le Conseil 960 des Che-
valiers de Colomb de  St-Hyacin-

the de nous avoir donné l'avanta-

eu d'assister à une belle soirée dont

nous garderons un bon souvenir.
Voici le programme exécuté: par

Mlle Defrenne:

lière partie: 1, Ouverture, XIII
siècle, airs du moyen âge, piano par
Mille Duplessis; 2, Je suis la chan-

son qui passe. déclamation par
Mile Defrenne; Chant par Mille
Defrenne: 3. Pavane, NITIe et XIV

siècles: 4 L'amour de moi; 5,

Quand vous voudrez faire une a-

mie: 6, Revenez amour: 7, Au clair

de lu tune: 8. Blanche Tourterelte.

de l'opera de Gounod “Roméo et

Juliette”. :

2icme partic: 9. Gavotte de Gos-
see, piano par Mlle Duplessis;
ehant par Mlle Defrenne. 10. Par
‘un Matin. Bergerette; 11, Philis
plus avare que tendre; 12, Dans

mon p'tit jardin; 13. Un rossignol:

14, Les filles de Quimperlé,
Sième partie: 15, Ouverture. En

Avunt Fan-Fan La Tulippe, piano

par Mlle Duplessis; Chant par

Mile Defrenne; 16, La Marseillai-

se; 17. Viens avec nous, petit.

4ème partie: Chant par Mile
Detrenne, 18, La Lisette de Béran-

ger: 19, Mimi Pinson La Blondinet-

te; 20. Le Temps des Cerises; 21.
Le Petit Jardinier (Paysannerie):

22, Souvenirsqu Jeune Age; 23. Le

Noël d'Holmès.
Sième partie: :Chant par Mlle

Defrenne. 24, Les nouvelles mains
de femme; 25, Au temps de Grand”-

Maman; 26. Sérénade; 27, Les

vicilles de chez nous; 28, Mimosa;

29, Chanson de route; 30, O CA-

t| NADA.
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EN VOYAGE DE NOCES

 

M. et Mme Grégoire Lavigne, de
Nashua, N. H.. sont de passage &

Saint-Hyacinthe en voyage de no-
ces, les hotes de M.et Mme Moise

Petit. Ils quitterontnotre ville au-

jourd’hui pour aller visiter Mont-
réal ct retourneront ensuite à Na-

shun.
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FEUE MME NOISEUX

 

Jeudi matin, décédait à l’hôpita!
St-Charles de cette ville Mme G.

Noiseux, née Eda Dulude, de Rou-
gemont.
La défunte, âgée de 34 ans, laisse

pour pleurer sa perte, outre son é-

poux, deux fils: Emile et Jean; unc

fille, Cécile; son père, M. Euclide

Dulude de St-Bruno; trois soeurs,

Alice, Mme Lafrance, de St-Bazile ;
Laurence, Mme Charron, de Rou-

gemont; Philiberthe, Mme Bou-

vier, de Longueuil; deux frères,

Bruno, de St-Bruno; Eugène, de
Rougemont.

Lez funérailles auront lieu de-

main avant-midi, à 8% hres,, en

l'église paroissiale de Rougemont.

 

A MONTREAL

 

Monsieur Joseph St-Onge, son

fils, M. Désiré St-Onge, et sa fille,

Maric-Jeanne, sont allés s’établir
à Montréal-Est. Nous leur souhai-
tons plein succès,  

w

MAISON-MERE DES FF. DU SACRE.

COEUR A GRANBY

 

Lundi soir dernier, à son assem-

blée, régulière ajournée, le conseil

municipal de la ville de Granby. a

eu un geste justement aimable en-

vers des Freres du Saeré-Coeur en

leur accordant l'usage gratuit du

concasseur municipal et de l'élee-

tricité nécessaire durant les tra-

aux de construction du Mont Sa-

cré-Coeur, la nouvelle maison-mnère

provinciale des Frères qui aura
cing étages et dont les travaux de

fondation seront lancés bientôt.

Les Frères ont aussi obtenu du

Conseil lu construction d'un irot-[

toir pour conduire les
l'endroit où s'élèvera le

que édifice.

On peut se faire une idée des pro-

portions de celle-ci en songeant
qu'il entrera dans la construction

8.000 tonnes de ciment, 5,000 ton-

nes de gravier, 20.000 tonnes de

pierre et un million et demi de bri-
ques. La charpente. entièrement
à l'épreuve du feu. sera de veton
armé recouvert de brique “Citadel-

le” et l'édifice sera pourvu
commodités les plus modernes.

N affeetera passablement la for-

me d'un U. La façade, longue

de 320 pieds, contiendra l'udminis-

tration provineiale: quartiers de

retraite pour les Frères vieux ou
malades, ete. et la, chapelle. pro-

fonde de 140 pieds;deuxièmement,

une aile renfermantle juvénat et

le postulat; troisièmement, une au-

tre aile contenant le noviciat et le

=chola=ticat.

Détail attachant:

sera appelé Mont

piétons à

magnifi-

des

l'édifice. qui

Sacré-Coeur. serg

surmonté, à son cinquième étage,

d'une énorme statue du Sacré-

Coeur, toujours illuminée la nuit.

haute de 15 pieds et qui se trouve-

ra à 117 pieds du sol, dernier chif-

fre qui donne encore une excellente

idée des proportions du nouvel é-
difice qui sera l'un des plus impo-

sants du genre au Canada. Il sera

complètement terminé dans envi-

run un an et demi.
30:

DECES DE M. URBAIN LAFOREST

Nous avons appris avee regret le
décès de M. Urbain Laforest sur-

venu lundi dernier à l'âge de 57

ans, Outre son épouse, le défunt

laisse dans le deuil ses fils, Armand

de Asbestos: Albéric et Léo, de St-

Hyacinthe; ses filles, Mme E-
douard Desmarais. née Blanche, et :

Mme Jacob Gill, née Marguerite,

de cette ville; ses frères, Aimé, de

Charny. et Alexandre, de l'Abiti-

bi; ses socurs, Mme Séraphin Bel-

lerose. née Oliva, de Lu Baie du

Febvre, Mme Joseph Benoit, née
Eva, de st-Cvrille: et Mme Eug.
Dufresne. née Angéline. de Comp-

ton.

Les funérailles, sous la direction

de la Maison V. J. Mongeau Ltée;

ont cu lieu hier matin en l'église:

paroissinle Notre-Dame du Rosai-
re.
Nos plus vives svmmpathies à la

famille en deuil.
0

FAUTE D'ESPACE

 

Faute d'espace nous -ommes
obligés de renvoyer à la semaine

prochaine la publication de lu ré-
ception organisée par le comité des

jeunes filles, lundi dernier au Club

de Golf de Saint-Hyacinthe,
0

CONCERT REUSSI

 

La chorale du Christ-Roi a

remporté un succès des plus flat-
teurs, lors de son premier concert

annuel, donné mardi soir dernier.

au Patronage de cette ville.

M. Hugues Lafontaine, curé de

la paroisse du Christ-Roi, fut Je

président d'honneur de cette soi-
rée.
Un publie nombreux applaudit

les divers numéros au programme
que nous publions ci-après: 1—Ou-
verture: Pique-Dame de Von Sup-
pe, chorale; 2— “Choeur des Ro-

mains”, extrait d’Hérodiade, de

Massenet, chorale; 3 — Violon:

“Fils de Pufzta”, de * Vicler-Bela,

par M. Edouard Chaussé; 4 — Solo
vocal: “Le Rêve de Manon”, de

Massenet, par M. Georges Berilla;
5 — Duo Vocal: “La Forza del

Destino”, de Verdi, par MM. G.
Berilla et L. Caron; 6 — Choeur:

“L'Erable”, de Oscar Cartier, cho-

rale; 7 — “Danse Hongroise”, de

Brahms, orchestre; 8 — Solo de

Basse; “Vision fugitive”, de Mas-

senet, par M. L. Caron; 9 — Trio

vocal: “Finale de Faust”, de Gou-
nod, par MM. Georges Bérilla, R
O. Dumont, I. Caron; 10 — Solo

de cornet: “Souvenir”, de Liberet-

ti, par M. J. A. Trinque; 11 — So-

 

lo vocal: “Avant de quiter ces
lieux” de Gounod, par L. E. Dubé;

12 — Quatuor; “Hymne au Prin-

temps”, de St-Saens, par MM. G.
Eprilla, Rv Larue, L. -E. Dubé, L.
Chron; 13 — Solo: “J'ai fait trois
fois le tour du monde”, de Plan-
quette, par R. O. Dumont; 14 —
Choeurfinal: “Chants Canadiens",

de Gagnon, chorale.
0

ETAT CIVIL

  

 

Cathédrale

 

Nuaissances, — Avril 20: Joseph,
lrnest, Mareel, fils de Albani

Chagnon et de Berthe Robert, Par.

et marr: Ernest Quesnel et Anna

Quesnel. — Avril 21: Joseph, Gil-

les, Roger, fils de François-Xavier

Demers et de Eva Demers, Parr, et

marr.: Albani Demers et Isabelle
Trépanier, Avril 22: Marie,
Cécile Jeannette fille de Joseph

Charbonneau et de Aurore Pha-

neuf, Pare. et mare: Edouard

Charbonneau ¢t Ernestine Cour-

noyer. — Avril 22: Joseph, Mar-

cel, Fernand, fils de Louis Bernard

et de Amanda  L'Abbé. Parr. et

mar: Lucien Bernard et Simone

Gilbert. B. 39.

Mariage. — Avril 22: Entre E-

mile Bellavance, fils de Joseph

Bellanvance et de Ida Larose, de

Sherbrooke, avec Yvonne Desches-

nes, fille de Ernest Deschesnes et

de Marie 'Plourde, M. 6
Sépaltures. —Avrid 21: Ferdi-

nand Jacques, époux de Hermine

Lamirande, décédé à l'âge de 73

ans. — Avril 22: Pierre Prinee, ¢-

poux de Hélène Bouchard, décédé
à l'Hôtel-Dieu à l'âge de 78 ans.

—Avril 22: L'hon. Georges Casimir

Dessaulles, veuf de Frances Leman.

décédé à l'âge de 102 ans et 6 mois.

—Avril 28: Joseph, Jean, Philippe.
Albert, fils de Adrien Lassonde et

de Adrienne Chevalier. décédé à

l'âge de 23 jours. — Avril 23: Al-

fred Roy, époux de Augustine Mo-
rin décédé à l'âge de 57 ans. 5. 36 

Notre-Dame-du-Rosaire

Avril 22: Joseph,

Paul, fils de Armand Le-

clere et de Marie-Rose Gazaille.

Parr. et marr.: André Leclerc, et

Anna Lapointe. — Avril 23: Marie,

Anna. Marguerite. Pauline, fille

de René John=on et de Rina Au-

bertin. Parr. ¢t marr.: Philippe

Johnson et Anna Fontaine. B. 37.

Mariage. — Avril 28: Entre

Joseph, Alired Roberge, fils de Ar-
thur Roberge et de Emilin Laper-
rière; avee Maric-Ange, Yvonne
Lucille Girard, fille de Elzéar Gi-

rard et de Ernestine Morin. M. 7.

Sépultures. — Avril 19: Eléonore

Laliberté, épouse de Paul Puches-

neau, décédée à l'âge de 75 ans et

| 6 mois. — Avril 20: Fliette, fille de

Albert Penelle et de Léonine Gen-

| dron, décédée à l'âge de 13 jours. —

; Avril 21. Marie, fille de feu Léan-
| dre Gervais et de feue Elmire Du-

val, décédée à l'âge de 52 ans. —

jAvril 24: Urbain Laforest, époux

de Amanda Paré. — Avril 24: Pier-

Lefebvre, époux de Zaïde Bur-

que, décédé à l'âge de 93 ans ot2
mois, 8. 31.

| Naissances.—

"Armand,

 

Christ-Roi

Naissances. — Avril 17: Joseph,
Denis, Jéon, fils de Conrad Bor-

duas et de Jeanne Robert. Par. et

marr.: Ferdinand Boudreau et An-

na-Ida St-Jacques. — 20 avril:

Joseph, Jean, Roch, fils de Eusta-

che Cabana et de Aloysia Plante.
Parrain et marraine: Laurent. God-

bout et Germaine Plante. — 20 a-

vril: Marie, Thérèse, Pauline, fille

de Donat Boucher ct de Anna Si-

monneau. Parrain et marraine:

Roger Simonnenu et Thérèse Bou-

cher,

Mariage. — Avril 21: Joseph-
Edouard Richer, fils de feu Dama-

s¢ Richer et de Marie Aubin, de

Notre-Dame-du-Bon-Conseil; avce

Marie-Aurore Leclere, Vve de Re-

né Guillet.

Sépultures. — avril 21: Délin
Letendre, épouse de feu Pierre Tu-

renne, âgée de 86 ans. — avril 24:

Jean-Baptiste Cordeau, âgé de 80
ans, époux de feue Domitilde Cor-
deau.

 

 

DEVANT LE MAGISTRAT

M. Etienne Rainville, journalier

de Granby, u été condamné, cette

semaine, par le magistrat de dis-
trict, M, Emile Marin, à payer cent
piastres d'amende et les frais ou à

deux mois de prison, pour avoir ob-
tenu sous de faux prétextes un au-

tomobile de $1300.00, appartenant
a M. J. C.Drolet de cette ville,

Le contrat stipulé entre les deux
parties déclarait que M. Rainville  

s'engagerait À donner un chèque de
cinq cents piastres comme premier

versement, Lorsque le chèque fut

présenté à la banque, selon les for-
malités du contrat, l'acheteur n’a-

vait pas de dépôt pour le couvrir,
Le défendeur préféra payer l'a-

mende et les frais de lu eause.

NOCES D'OR DU PROF. LALIME

 

Lundi dernier, Mme et M. Béno-

ni Lalime, aneïien professeur de l'é-

cole commerciale Lalime de Saint-

Hyacinthe, célébraient à l'Hôtel-

Dieu de cette ville, leur noces d'or.

La-messe de circonstance fut cé-

lébrée par le fils des jubilaires, M.

l'abbé Alfred Lalime, assistant-

chapelain, à l'Hôtel-Dieu, qui pro-
nonça nussi l'alloeution en honneur

des héros de vette fête.

La chapelle de l'Hôtel-Dieu é-

tait magnifiquement décorée. On

remarquait au choeur: MM. les

abbé W. Hébert, chapelain de
l'Hôtel-Dieu: Adhémar Bernard,
PRS, et Art. Larue,

Le chant fut confié aux religieu-

ses de la communauté.

Parmi les assistants

quait: les enfants des

Rév. Soeur Clémentine.

tel-Dieu, de Montréal, Ernest, de

Kénogami: Corinne, Soeur Sainte-
Clémentine, des RR.SS. du Bon-
Pasteur de Laval-des-Rapides; Til-
lie, sténographe de l'honorable Ju-

on remar-

Jubilaires:

de T'Ho-

ge Ed-Fabre Survever:  Louis-
de-Gonzague, comptable. Mont-
réal; Pierre, courtier en assurances,

Montréal; Henri, éleetricien, Mont-

réal: les invités: Met Mme Tal-
hot. M. et Mme E.-A. Marchildon.

M. Marcel Guertin, Mlle M. A.
Guertin, M. A. Molodo, M. et Mme
M. Aubert, Mme L. A. Payfer, M.
Roméo Payter, Mlle C. Marchil-
don. Mlle= R. Guertin, NM. Guertin,
F. Guertin, Mae P. Gosselin, Mlle»

H. Bernard. A. Duquette et LL.

Boissonneault.

Met Mme Lalime sont nés à St-
Hyacinthe: M. Lalime, le 22 mai

1858. Mme  Lalime, née lEmélie
Gladu, le 20 avril, 1857.

Leur mariage fut béni le 20 avril

1880, par Mer, Gravel, alors Vieai-
re-Général, dans la chapelle de
l'évéché de St-Hvacinthe.

M. Lalime fut très connu ici par
son école commerciale pratique
qu'il fonda St-Hyacinthe, en
1900, ¢t qui eut une grande vogue

parmi la jeunesse étudiante
seulement de St-Hyaeinthe,

it

non

mais

les coins les plus reculés de la pro-
vince et même des Etats-Unis.

En 1919 il enscignait à Lyster.
Trois ans plus tard il se retirait à

Montréal, où il continue sa carriè-

re d'enseignement en donnant des

cours prives,

Nos meilleurs voeux

veux jubilaires.
aux heu-
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FEU LE REV. F. OVIDE

 

Les funérailles du R. F. Frère
Ovide, dans le monde Louis-Geor-

ges Baribeau, de lu cammunauté

des RR. FF. du Sacré-Coeur, ont

eu lieu en In chapelle de la maison

mère de cette communauté ces jours

derniers, La levée du corps futfai-
te par l'aumônier de l'Institution,
M. l'abbé Louis Dorais, qui chanta
aussi le service funèbre.

Outre les religieux et les élèves

de l’Institution l'on remarquait
aussi aux funérailles parmi les pu-

rents du défunt: M. le notaire O-
vide Baribeau de Shawinigan-

Falls; MM. Antonio Baribenau, de

Montréal, Jules Garceau, étudiant

au Séminaire de Trois-Rivières, et

Autres.

Le défunt était âgé de 55 ans et

comptait 41 années de vie religicu-
«ce. TI était le fils de Georges Bari-
beau et de Marie Laflèche, de Ste-

Annede la Pérade. Il avait fait son
entrée au noviciat des Frères du

Sacré-Coeur à Arthabaska au mois
de juillet 1889. Les derniers postes
occupés par le défunt comme pro-
fesseur furent à Ste-Agathe des

Monts et à St-Gabricl de Brandon.
À la Communauté et aux parents

en deuil Le Clairon adresse l'expres.

sion de ses plus vives condoléances,

 

FUNERAILLES DE Mme PAUL

DUCHESNEAU

 

 

Mme Paul Duchesneau, née Elé-
onor Luliberté, est décédée jeudi
dernier le 17 courant. La défunte
laisse dans le deuil ses filles, Mme
7. Bélisle, née Maria, et Mme O-
mer St-Onge, née Germaine, teutes
deux de St-Hyacinthe; ses frères,
M. J.-B. Duchesneau, de St-Jon-
chim de Courval, et M. Louis Du-
chesneau de St-Félicien; ses soeurs,
Mme Azarie Carrière, née Régina,
et Mme Victor Laliberté. né? Ro-

du Nez ou
de la Gorge
Mettre Vicks dans
le nez ou le faire
fondre dans l’eau
chaudeetl'inhaler.

ICKS
VAPORUB

PourTout Refroidissement

 

 

 

 

se-Alma, "Upton.
Nes funérailles, sous la direction

de la Mnison V.-J. Mongeau Ltée,

ont eu lieu en l'église parois.ale de

Notre-Dame du Rosaire. La levée

du corps fut faite par le RL P, An-
dré Renaud, O. P., vienire, qui

chanta également le libéra.

Les porteurs étaient MM Mare

vel Laliberté, Pierre Arel, Hormis-

das Gemme, Arsène Brodeur Lau-

vent Laliberte,

Le deuil était conduit par

frères de lu défunte, Louis et J.-B,

Duchesneauz ses gendres, MM. 2.

Bélisle et Omer St-Onge, de Ste

Hyacinthe.
Nos sympathies à [a famille en

deuil.

les

  

RESOLUTION DE CONDOLEANCES

 

Cunada,

Province de Québie

Cité de Saint-Uyacinthe.

A une séance spéciale du conscil
municipal de la Cité de Saint-Hya-
vinthe, tenue dan= l'Hôtel de ville

le samedi, dix-neuf avril mil neuf

vent trente, à laquelle étaient pré-

sents Son Honneur le maire Bou-

chard, les ¢chevins Guillet, Daigle,

Hébert, Godbout, Chevalier, Poi-

tras, Demers er Picard. formant

quorum sous la présidence du mai-

re Bouchard.

11 est propos¢ par I'éehevin Dai-

gle, appuyé par l'échevin Guillet,

et résolu à l'unanimité:

Que le Conseil a appris avee re-

gret le décès de Honorable Casi-

mir Dessaulles, sénateur ct ancien

maire de la Cité de Saint-Hyaein-

the;

Qu'il hui plaît de rendre à cet €-
minent citoyen qui s'est activement

oceupé de la chose anunicipale pen-
dant au-delà d'un quart de siècle,
un dernier hommage en proela-

mant son dévouement, on intégri-

té et toutes les qualités qui en ont
fait un vivant exemple de civisme
éclairé;

Qu'il offre ses plus sincères con-
doléances à la famille du défunt à

l'occasion du deuil qui la frappe :
Que copie de la présente résolu-

tion soit envoyée aux journaux lo-

caux pour publication.
Véritable extrait délivré à Saint-

Hyacinthe, ce dix-neuf avril mil

neuf cent trente,

G-RENE RICHER.

Greffier de la cité de

Saint-Hyacinthe.

 

DE PASSAGE

 

M. Maurice Bernier, de Prince-

ville, était de passage chez son pè-
re, M. Arthur Bernier, de cette vil-

le, à l'occasion de la fête de Pi-

ques, M. Maurice Bernier fait de

tres bonnes affaires it Princeville.

C'est un jeune musKkoutain entre-

prenant et courageux et nous som-

mes heureux de lui souhaiter des

succès toujours grandissants.

 HB

FUNERAILLES MILITAIRES.

 

Dimanche le 20 avril, “Le Régi-

ment de St-Hyacinthe” sous le

commandemant du Lt.-Colonel .

Eugène Payan rendit un dernier

hommage à leur confrère décédé, le

Major P. Albert Goyette, par l'as-

sistance en corps aux funérailles,
en l’église baptiste de St-Jean-
Baptiste de Marieville.

L'organisation de la parade fut
confiée au Major Bernard Duchar-
me, officier de mousqueterie, assis-

té du Sergent Major Régimentaire,

A. Rochefort.

L'office religieux fut célébré par
le Rév. J. A Giguère, Pusteur, de
l'église St-Jean Baptiste. L'oraison
funèbre fut prononcée conjointe-
ment par le Rév. J. E. Boucher,
Pasteur de l'église presbytérienne
St-Jean, de St-Hyacinthe, ct par le
Rév. J. Massé, de Marieville.

Les porteurs honornires étaient:
Lt-Col. Eugène Payan, Lt-col. R.
Brabant, major S. Dufresne, major
H. Berthiaume, capitaine R. Po-
thier, capitaine H. Chapdelaine.

Le défunt fut inhumé dans le ci-
metière de l'église St-Jean Baptis-
te de Marieville et le “Last Post”

= THES acer
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fut sonné par le sergent Georges
Turcotte. Trois salves furent tirées
conme- dernier
gretté défunt.

En plus de ceux plus haut nom-
més on remarquait: M. Henri Go-
yette, frère du défunt, son père M.
H. Goyette, Mde Ad. Auclair de
Marieville, su soeur, Mde H. Le-
mieux, Ottawa, su tante; Mde Ju-
mes Harry, Ottawa, belle-soeur;
M. et Mde Chs de Repentigny, leur
fille et garçon, Ottawa; M. et Mde
R. Robillard St-Hyacinthe, Mme
Roger Robillard Ottawa: Le Ré-
giment était aussi représenté par
MM. 0. Desmarais, M. O., cupi-
tuine, T. J. Orsuli, capitaine; les
licutenants C. Mereure, (4. Lussier,
R. Robillard, P. Payan, A. J. Ar-
chambault, R. Lafrance, Dr E. Dai-
gle, P.Pothier, E, Lamoureux, S.
M. Barbour. J. Myers, J. A. Cor-
mier, R. Hamel, H. p. Robillard,
Dr Y. Lafleur, A. Ouimet.

hommage au re-

  

EN COUR SUPERIEURE

Mardi dernier, l'honorable juge
Walsh entendait 1a cause de S. Car-
dinal vs G. Auclair. Cette cause
fut sjournée au ler mai prochain,
vu l'absence d'un témoin indispen-
sable pourle besoin de lu cour,

Mercredi _avant-midi. l’honora-
ble juge Walsh ajournait In cause
de Beaudry vs Léveillé. Cette
Cause promet des révélations très
intéressantes en ce qu'elle déman-
de l'annulation d'un acte de parta-
ze et lu réclamation des honoraires
chargés à l'occasion du règlement
de la succession Martel, Cette cause
sera entendue le 5 mai prochain.

L'honorable juge Walsh enten-
dait jeudi dernier ln cause de Wil-
frid Deslauriers de Ste-Madeleine
vs JD. Guilmette, du village La-
Providence. Le demandeur pour-
suit le défendeur pour cent quatre-
vingts piastres, la valeur d'un che-
val qui a été tué par automobile
du défendeur, dans le rang de Ste-
Madeleine, Le demandeur prétend
que son cheval était sur la droite
lorsqu'il fut frappé par l'auto qui
aurait été conduite à une vitesse
excessive: de son côté le défendeur
prétend que le cheval avait quitté
la droite du chemin pour entrer
dans la cour du demandeur, en pas-
sant devant son automobile. La
cause a été prise en délibéré. Il est
bon de noter cependant qu'un té-
moin a dit. avoir entendu le bruit
de l'accident à une distance de six
arpents. C'est dire que le bruit fut
très prononcé ou que le témoin ue
vait l'ouie très développée; un té-
moin avait déclaré que la voiture
n'avait pas été déplacée pur le choc.
et ce témoin était dans la voiture
au moment de l'accident.

L'honorable juge Walsh enten-
dra aussi le ler mai, la cause de E.
Tétrault vs J. Benoit.
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DES LIVRES DE PRIX POUR LES

ORPHELINS

 

“Donner, c'est diminuer son bien mais

c’est grandir son âme."

 

Vous l'avez compris, chers éco-
liers, et vous, parents chrétiens qui

désirez inculquer de bonne heure
dans le coeur de vos enfants le pré-
cepte de la charité selon la loi de
Jésus.

Une de ces semaines dernières,
monsieur l’abbé G. Martel, vicaire

à la cadrédrale et aumônier scolai-
re, faisait appel aux jeunes élèves
des académies en faveur des orphe-
lins de l’Hôtel-Dicu. Il s'agissait

pour chacun de sacrifier quelques
prix de fin d'année obtenus duas le
passé ct procurer, par suite, un peu
de bonheur aux petits déshérités
qui reçoivent ici l'éducation. Tous
pouvaient. devenir bienfaiteurs des
orphelins. Le mot était lancé et
ferait son chemin. En peu de temps,
papas et mamans sont assaillis de
demandes; il ne savent refuser,

l'innocence a tant de charme “lors-
qu'elle abrite un germe de généro-
sité.... Il en colitait bien un peu à
Jacques, ou à Paul ou à Marthe,

de se désister des beaux livres à
tranche dorée avec leurs noms de-
dans qui leur faisaient honneur sur
l'étagère du salon. Mais qu’im-

porte, il fallait être bon...
Et de toutes parts on le fut. Sa-

vez-vous combien de volumes pri-
rent le chemin de l’Orphelinat?...
Nous en avons compté 1015 dont

le grand nombre tout à fait intacts;

nous aurons (04 fait de remettre les
autres à neuf.

Au nom de Notre-Seigneur et de
leurs petits protégés, les Soeurs
Grises de l’Hôtel-Dieu vous en re-

mercient. Elles désirent aussi ex-

primer leur vive reconnaissance à

monsieur l'abbé Martel pour l’heu-

reuse inspiration que lui a suggé-
rée son coeur d'apôtre.

(Communiqué)

 

BALLE AU PANIER

 

La ligue de Balle au Panier est

en pleine activité. Une série de

neuf parties sera jouée etle détail,
qui consistera en trois parties

gagnées sur cing, se fera entre les
deux premières équipes, à la fin de
cette série. ‘

Les parties de Balle au Panier

ont lieu tous les lundi et mercredi,

au Manège Militaire, de cette vil-

le, ct commencent à 8 hrs. pm. pré-

cises,

Ce jeu est à son berceau, dans

notre localité, mais son intérêt cap-

tivant ne manquera pas d'attirer de
nombreux spectateurs qui aiment

à encourager le sport.
Les demoiselles sont nussi spé-

cinlement invitées, Elles seront

appelées bientôt à former une
quipe.

Voici la cédule des parties

restent à jouer:

28 avril Régiment vs Millionnaire.

30 av. Goodyear v= Millionaires.

5 mai Goodyear vs Régiment,

7 mai Millionnaires v= Régiment.

12 mai Millionnaires v= Goodyear,

14 mai Goodyear v= Régiment.

19 mai Régiment vs Millionnaires.

Les parties comprennent 3 pério-

des de vingt minutes chacune aver

repos de cinq minutes entre chagne

période.

Le trophée de la ligue est gra-

cieusement donné par M. Philippe
Pavan,

’
ve

qui

0:

CHANGEMENT D'HORAIRE

 

Le publie est prié de prendre no-

te qu'un changement d'horaire se

fers sur le programme du Canadien

Pacifique. diinanehe, le 27 avril
prochain.

Pour informations s'adresser à

l'agent de billets, M. Albert Dau-

nais, 284 rue Laframboise, Saint-

Hyacinthe.

 

LE MAGASIN P. A. LEFEBVRE

 

Une importante transaction était
passée lundi dernier entre Mme
Vve P. A. Lefebvre de St-Hyacin-
the et MM. Gauthier et Dorval de
Montréal, la vente du magasin P.
A. Lefebvre qui compte une exis-
tence de trente-huit ans. Etabli en
1892, ce magasin continua d'exister
en dépit du décès de M. P. A. Le-
fcbvre, survenu il y a sept ans.
MM. Gauthier et Dorval sont «-

vantageusement connus à  Mont-
réal; ils possèdent deux magasins
sur la rue Wellington, à Verdun, et
Un magasin sur In rue Mont-Royal.
Ils auront ainsi une suceursale à
St-Hyacinthe où ils ont l'intention
de l'établir pour une longue pério-
de d'affaires,

 

30:

LA PECHE

  

Nous recevons de M. Conrad
Morin, secrétaire de l'Association
des Pêcheurs du Yamaska, quel-
ques notes utiles aux amateurs de
pêche et de Chasse qu'il nous fait
plaisir de publier ci-après:

Saison pendant laquelle la pêche
est mermise.

Achigan:—Du 16 juin au 31
mars. It est défendu de prendre de
l'aehigan ayant moins de 9 pouces

de long. vente prohibée.

Doré:— Du 16 mai au 14 avril,
pas moins de 5 pouces de long.
Maskinongé:—Du 16 juin au 14

avril, pas moins de 24 pouces de
long. La vente du maskinengé est
prohibée.

Articles tirés de la Loi de Chasse

et Pêche de Québec.

Art. 3—La pêche à la ligne et à
lu canne ct ligne, est seule permise
dans les eaux navigables, etla pé-
che à la canne et ligne est seule
permise dans les eaux non navign-
bles de la Province.

Art. 40—Quiconque fait Usage
de dynamite, ou autres explosifs
pour prendre ou tuer du poisson, auquel s'applique In présente loi est 

passible d’un emprisonnement ; de
pas moins d’un an ct de pas plus de
deux ans.

Art. 41—Tous navires, bateaux,

chaloupes, embarcations, radegux,

véhicules de toutes espèces, filets

ou autres appareils de péehe, dont
on se sert en contravention avee la

présente loi ou avec quelque rè-
glement fait sous son empire, ain-

si que tout poisson capturé oudéte-

nu en contravention avec ces mê-

mes lois ou règlements, peuvent ê-
tre confisqués au profit de sa Ma-

jesté, par un garde-péche, ou pris

ou enlevé par toute personne quel-
conque pour être remis à un garde-
pêche.

Art. 42—La possession par une

personne, sans un permis, d’un en-

gin de pêche prohibé par la loi fait
preuve par elle-même que cette
personne a pêché illégalement et il

lui incombe de démontrer qu’elle ne
possédait cet engin pour aucun ob-

jet ilégal.
Art. 43—Quiconque accompagne

ou aide une autre personne dans

une infraction à la présente loi, que
te- soit Comme serviteur, associé où

autrement, est coupable d'infraec-

tion à lu loi de In même minière

que celui qui accomplit réellement
l’acte illégal.

10: 

FEU À BON CONSEIL

 

M. Osear Pothier, bijoutier de

cette ville, vient de subir une per-

te notable & Bon Conseil par I'in-
cendie d'une maison lui apparte-
nant avec =es dépendances.

10:

L'ETAT DES ROUTES

 

Dans le dernier rapport du
“Royal Automobile Club of Canu-
da”, nous détachons ce qui suit:

Route St-Hilaire-St-Hyacinthe:

Ouverture d'im bout à l'autre.
nombreux points mous. Interdite

aux camions.

10:

PROMOTION

 

M. Jean Cormier, avocat, fils du

shérif Jos.-L. Cormier. de cette

ville. vient d'être nommé ussistant-

régistrateur du Eastman College de

Poughkeepsie, oli il poursuit des é-
tudes d'anglais. Nos félicitations.

Ho

VENTE DE PROPRIETE

 

Mardi dernier, la propriété de
M. Fanery Fournier, de la paroisse
de Notre-Dame-de-Bonsecours,

été vendue par le shérif Jos-L.
Cormier. de St-Hvacinthe. Cette

propriété « été adjugée à M. Alin

Charron de Marieville, au prix de
S5325.00.

a
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FEU M. LARIVIERE

 

Ces jours derniers avaient lieu

les funérailles de M. Narcisse La-

rivière, âgé de 73 ans, en l'église
paroissiale de St-Judes,

Le défunt Inisse pour pleurer =a
perte, son épouse. née Louise La-

croix; cinq fils, Joseph, de Woon-
socket. (Pierre, de St-Narcisse, UI-

rie et Narcisse, de Montréal, Wil-
frid de St-Judes; deux filles, Mme

Stanislas Perrault. de St-Bernard,

Mme Zéphir Charbonneau. de St-

Judes; trois frères: Joseph et Pier-

re, de St-Judes, Hyacinthe de

Montréal; trois soeurs: Mme Jo-

seph Larivière. de Montréal, Mme
Joseph Roy et Mme Hilaire Lari-
vière, de St-Judes.

M. l'abbé Belisle, curé de St-Ju-

des, officiait à la levée du corps, et

M. l'abbé Aleide Roy, professeur

au Séminaire de St-Hyacinthe et

neveu du défunt. a chanté le ser-
vice. .

La quête a été faite par Miles E-
liane Charbonneau et Aline Lari-

vière, petite-fille et nièce du dé-
funt.

Les porteurs étaient: MM. Jean-

Baptiste Larivière, Joseph Laval-
lée, Charles Lacroix, Pierre Char-
bonneau, Joseph Labossière. et Jo-
seph Phaneuf,

Conduisaient le deuil: M. et

Mme Pierre Larivière, de St-Nar-

cissé; M. et Mme Ulrie Larivière,

M. Narcisse Larivière de Montréal:

M. ct Mme Stanislas Perrault, M.

ct Mme Zéphir Charbonneau, M.et

Mme Wilfrid Larivière; les potits-
enfants du défunt : Juliette. Rachel

et Adam Perrault, Rhén ot Léo La-

rivière, de Montréal; Eliane, Jean-

Paul, Chs.-Emile Robert et. Bor-

the Charbonneau, Clarinthe, Béa-

trice Larivière, Esther Larivière.

Dans le cortège on remarquait:
M. Joseph Larivière, Mme Vve Hi-
laire Larivière, M. ct Mme Pierre
Larivière, M. Joseph Roy, M. et
Mme O. Archambault, Warwick;

M. et Mlle Hébert, Ste-Victoire ; 

Mlle Alma Larivière, M. et Mme
Hermas Dufault, St-Bernard, Mme
et Mlle Lacroix, Mlles Flore-Em-

ma, Marie-Louise ct Aline Lariviè-

re, Mlle et Mmes Josaphat Lamou-
reux, Philippe Roy, Léo Dupuis,

Pierre Charbonneau, M. Joseph
Dupuis, maire de St-Judes, MM.

Arthur Lamoureux, Eddy Char-
bonneau, Ernest Larivière, Louis

Roy, Emile Charbonneau.
La famille à reçu un grand nom-

bre d'offrandes de messes, bou-

quets spirituels et de témoignages
de sympathie.

 

NOUVELLE CONSTRUCTION

 

M. Aimé Létourneau, au No, 12

sur la rue Notre-Dame, se fait ne-
tuellement construire une nouvelle
maison comprenant deux logements

et voisine de sa résidence. Les tra-

vaux de construction ont conmencé

au début du présent mois et les lo-

gements serontprêts à être occupés

nu milieu du mois de mai prochain.

M. Armand Bourbeau est l'entre-

preneur général de cette construe-

tion.
0

PHENOMENE

On nous annonce qu'un veau

double, avec deux têtes, huit pat-

tes et deux queues, est mé sur une

ferme de St-Pie de Bagot, luli

dernier, et que la vache qui lui

donna naissance u trépassé ainsi

que l’étrange phénomène, espoir de

su renommée. Le corps du veau-

phénomène u été plueé dans un

réfrigérateur afin d'être conservé

pour des recherches scientifiques.
10:

L'’HON. LAFERTE EN DEUIL

 

L'honorable- M. Hector Laferté.

ministre de la colonisation, de la

chasse et de= pêcheries au gouver-

nement provineial, qui nous visi-
tait mardi dernier, à l'oecasion des

funérailles de l'honorable sénateur

GC, Dessaulles, assistait mercre-

di de cette semaine, à St-Césaire.

aux funéraille= de Mme S. Sénécal,

née Elphégina Nadeau. mère de

Mme Hector Laferté.
La défunte, âgée de GG ans, luisse

pour déplorer sa perte: six enfants.

Rév, Soeur Marie St-Jean. du cou-

vent de LaPrésentation de St-Hya-

cinthe; Mme Heetor Laferté. de

Québec. M. Ls-Paul Senéeal, M.

D. Québee; M. Jos. Senécal, M...
MM. M. Senécal et Jean Senéeal.

tous de Montréal.

“Le ‘Claironprésente à 'hono-
rable Laferté et à sa digne épouse
ses condoléances les plus sincères,

:0:

DE PASSAGE

 

 

À l'occasion de la fête de Pâques
M, et Mme Armando Goulet. de
Montréal. étaient de passage à St-
Hyacinthe, chez M. et Mme Ar-
thur Leblanc, de la rue St-Antoine.

Us ont visité aussi leurs parents,

M. et Mme Isaïe Marion, de =t-

Barnabé-Sud.

  

COURRIER DE STE-MADELEINE

 

Mlle Pauline Palardy est reve-

nue chez son père, après avoir pas-
sé six semaines à St-Paul d'Abbots-
fort, chez son beau-frère, M. Nor-

bert Roy.

À l’ocasion de la fête de Pâques,
M. Théodore Palardy recevait ses
enfants: AL Aleidas St-Pierre, avec
su famille, Norbert Roy de Saint-
Paul d’Abbotsford, et. Mlle Marie-
Anne Palardy de Montréal.

0

A NOS ATELIERS

   

Ces jours derniers, M. Philippe
Arcand, pressier à la “King Press”

de Montréal, visitait, à l'occasion
de ses vacances de Pâques, ses pu-
rents, M. et. Mme Nazaire Areand.
de la rue St-Casimir. M, Philippe
Arcand est venu saluer ses amis du

“Clairon” où il a été employé du-
rant quelques années,

0

  

LA RUE DELORME

 

Les travaux de la rue Delorme
commenceront sous peu afin ’ou-
vrir un débouché à la cour de la
Gotham Silk Hosiery Co. Ces tra-
vaux seront faits en béton, sur une

longueur de deux arpents environ,
à partir de ln rue Mondolet jus-
qu’à la rue Maillotte.

  

:0>

FUNERAILLES DE Mme Vve PIERRE

MENARD

 

Les funérailles de Mme Vve
Picrre Ménard, née Mathilde Rou-
leau, autrefois de St-Pie de Bagot
et décédée ici à l'âge de 82 ans et
9 mois ont cu lieu en l'église No-
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SETS

 

Pierre et Emile Ménard, de Mont-

tre-Diune du Rosaire.

La levée du corps fut faite parle!
R. P. Nicholu= Ferron, O. P.. curé
de la paroisse, qui chanta aussi le
service funèbre, 11 était assisté des

RR. PP. F-M. Gauvreau, O. P.
et André Renaud, O. P., tous deux
vicuires, comme diacre et sous-din-
cre.

Les porteurs étaient MM. Adé-
lard Fontaine, Y. Delisle, Clément|
Laflamme. Domina Bachand. Ovi-j

lu Demers et Napoléon Hamel,
Le deuil était conduit par les

quatre fils de la défunte Pierre et
Emile, de Montréal. Théodore et

Albert Ménard. de St-Hyacinthe.

Dans le cortège l'on remarquait

une foule considérable de parents!

et d'amis de la famille.
La défunte laisse dans le deuil!

quatre fils et deux filles, MM.

 
 

réal, Théodore et Albert, de Saint- '

Hyacinthe: deux filles, Mme S.

Papillon, née Selfride, et Mile Ro-
se-Amande, de St-Hyaeinthe: son
gendre. M. F. Papillon; trois bel-!

les-filles, Mmes Pierre. Théodore

et Albert Ménard; dix petits-en-

fantz, Mlle Thérèse, Rosc-Aman-,

de, Gilberte. Marguerite et Jeanne.

MM. Gérard, Pierre, Théodore, Ro-

land et Lucien: son beau-frère, M.’

Godrefroy Ménard; ses soeurs,
Mmes Olivier Bachand. Georges

Leblune: ses helles-soeurs Mmes

Nareisse Morissette. G. Ménard. |

Victor Cadieux et Olivier Bae

chand. {

Offrandes de messes, — MM.et
Mines Albert Comte, L.-A. Hébert, i

C. Racteot et famille; Miles Thérè-|

se Picard, A. Cormeau, M. Hudon,

Rose-Amande Ménard. Lucienne

et Cécile Harel, Thérèse et Gilberte

Ménard; Mmes JB. Lavallée, V.
Bachand, JL. Chartrand, wil.)

Clermont. J. Daoust, C.-H.  DPiit.|

JA, Paquin, F, A. St-Charles, J.
Véronneau: Famille J. LL. Char-

trand: MM. E-A. Pigeon. Gérard:
Ménard. etc.

Offrandes de fleurs, MM. et!

Mmes P.-N. Ménard, 8.Papillon.
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Le Ministère des Travaux Publics re-
cevra jusqu'à midi (heure avancée},
le mercredi 14 mai 1930, des soumis-
sions pour une allonge et des change-
ments à l'édifice public de Saint-Hya-
cinthe, P. Q.. lesquelles soumissions de-
vront être cachetées, adressées au sous-
signé, et porter sur l'enveloppe, en sus
de l'adresse, les mots: ‘Soumission
pour une allonge et des changements
à édifice public, Saint-Hyacinthe, P.

On peut consulter les plans et le de-
vis et se procurer des formules de sou-
mission aux bureaux de I'Architecte en
chef, du ministére des Travaux publics,
Ottawa, du surintendant, 150, rue
Saint-Paul ouest, Montréal, P.Q.. du
Commis des Travaux, édifice de la
douane. Québec, P.Q.. et du concierge
de l'édifice public de Saint-Hyacinthe,
P.Q.
On ne tiendra compte que des sou-

missions faites sur la formule fournie
par le ministère, conformément aux
conditions mentionnées dans ladite
formule.
Un chèque égal à 10 p. 100 du mon-

tant de la soumission, fait à l'ordre
du ministre des Travaux publics et
accepté par une banque à charte, de-
vra accompagner chaque soumission.
n acceptera aussi comme garantie

des bons du Dominion du Canada ou
des bons de la Compagnie du chemin
de fer Canadien-National, ou des bons
et un chéque, si c'est nécessaire, pour
compléter le montant.
On peut se procurer au bureau de

l'Architecte en chef, ministère des Tra-
vaux publics, des tracés bleus (blue
prints) en fournissant un chèque de
anque accepté au montant de $20.00,
payable à l'ordre du ministre des Tra-
vaux publics. Ce chèque sera remis si
le soumissionnaire offre une soumis-
sion régulière.

Par ordre,
N. DESJARDINS,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 22 avril 1930,
25a—2m.

 

 

A LOUER: — Coin St-Pierre et
Larocque

LOGEMENTS NEUFS
Cinq pièces et chambre de toilette.

eau chaude et froide.
Planchers en bois

ciment.

S'adresser au bureau de
L. P. MORIN &FILS ENRG.

franc, cave en

J. no.

SERVANTE DEMANDEE
Faites application chez Mme B.X.C.

Baily, 80 rue St-Pierre, LaProvidence.
If

ON DEMANDE
Hommes pour s'occuper de la

 

Théo. Ménard, Al. Ménard, Oliva: vente d'assurance en général. Position

Lavallée, A. Papillon, Guilbert Val-; très avantageuse. S'adresser ou écri- lée, La Commission des Liqueurs; 7€ immédiatement à 9. rue Saint-De-
Mme J. B. Lavallée; Mlle Yvonne!

Cloutier: MM. C.-E. Ménard, I.

Dansereau, JL. E, Daoust, A. Bé-|

liveau. P. A. Bourassa; Mlle T

Poisson, cte.

Bouquets spirituels. — MM. et
Mmes N. Morissette, A. Morisset-|

te, Y. Delisle, Mme W. Poitras. |
Télégrammes. — Maison Nor-;

mandin & Frères; Dr Jean l’Heu-

reux.

'

Témoignages de sympathie. —

Mlles Anita Larose, G. Daigle, A.
Beaupré, J. Beaupré. Lucienne et

Germaine Godin, Th. Dion, C.

Nault. M.-A. Dufresne, Claire Cor-
rie, 1. Messier. B. Boivin, M.-R.

Guillaume, M.A. Théberge. A.

Théberge, Maria Dupras; MM. et
Mmes V. Dansereau, Nap. Hamel,

J. Berthiaume, A.-J. Archambault,

Frs. Jacques, Wil, Pelletier. Ernest
Lefebvre, God. Ménard, Emile

Bouchard; Familles J.-E. Lemoine,

Picrre Péloquin; Mmes Alf. Godin,  

nis, Saint-Hyacinthe.

ON DEMANDE
“Weavers d'expérience dans le tri-

cot demandés. Donnez expérience et
gages désirés. Ecrivez à Superior Silk
Mills, Ltd, Prescott, Ont. If

,ON DEMANDE SERVANTE
On demande une servante. s’adres-

ser à 234 rue Girouurd et après le ler
mai à la Banque Provinciale. 1f

jno.

 

MEUBLES ! MEUBLES !
SPECIALITE: — Rembourrage, ma-

telas, mobilier de salons, coussins d'au-
tos, etc. Ouvrage fait avec soin. S'a-
dresser à M. Adjutor Quériault, chez
Conrad Sicotte, 35, rue Mondor, Ville.
31;-28f-28m-25a,

  
 

J. B. Picard, C. Dion, J. I.. 3t-Ger-

main, Arthur Brien, J. O. Bowbon-

niere; RR. SS, Saint-Joseph; RR.

FF. du Sacré-Coeur; Dr J. B. Ar-

chambault; NM. R. Brouillé, Hen-

ri Hamel, L. Péloquin, et autres.

Le chant fut fourni par la chorale

des hommes de la paroisse. L'inhu-

tion eut lieu à Saint-Pic de Bagot.  
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Des Hôpitaux de Paris

MALADIES J
Des YEUX, des OREILLES

du NEZ, de 1a GORGE.
17314 Girouard Téléphone 60

SAINT-HYACINTHE
1a6dée.

Tél. 882 Ww ,

Bouchard & Frère
Entrepreneurs Peintres

‘Travaux de peinture — Lettrage—

Vitrage — Décoration —

Dorure — Ete!
40 rue Héloise, St-Hyacinthe

 

 
 

Laissez-nous tenir votre

maison chaude pour —2S0Nchaude pour
vous ! ! !

ST-PIERRE & LAROSE
BOIS et CHARBON

Rue du Grand.Tronc - Tél. 264
ST-HYACINTHE,Qué.
 
 

Téléphone Bell 680

LOUIS BERNARD
Entrepreneur Général

MACON, PLATRIER et BRIQUETEUR
À l'entreprise ou à la journée.

Spécialité : Corniches et Ornements
d'Eglises. Travail au Stucco. — Ou-
vrage Garanti.
130, rue Laframboise St-Hvacinthe
 

MACHINE A SABLER
M'étant procuré une machine à

sabler les planchers, j'invite cor-
dialement les personnes qui au-
raient des travaux de ce genre à
faire exéouter de me les confier, as-
surant d'avance, une entière satis-
faction.
E. A. GENDRON, 244 Cascades,

ST-HYACINTHE.
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Petites Annonces

SA

A VENDRE OU A LOUER

  

 

Belle Propriété Résidentielle Au Centre
de la Ville.

PROPRIETE RESIDENTIELLE, 2
logements des plus modernes, garage
double, écurie, grand terrain amélio-
ré avec bosquet à l'arrière, situé sur
ruc privée, voisin du Patronage St-
Vincent de Paul, près de la gare et du
centre de la ville.
LOGEMENT PRINCIPAL, libre le

ler mai ou avant, Ce logement com-
prend: grand salon, vivoir avec foyer,
salle à manger avec armoire argenterie
dans le mur, aussi foyer ouvert, cuisi-
ne ‘spacieuse, garde-manger, quatre
chambres à coucher, salle de bain,etc.
CAVE, Planchers et murs finis en

bois dur, trois grandes salles dont une
avec lavabo, eau chaude et froide, aus-
si pompe pour puits artésien, Cham-
bre à fournaises avec entrée spéciale
pour chauffeur, Chambre à laver avec
évier double, poéle, plancher en ciment
avec égout, cabinet, Chambre froide
pour légumes, etc.

Le tout en parfaite condition. Of-
ferte en vente à prix raisonnable. Ter-
mes faciles.

Pour plus d'informations, s’adres-
ser à WILFRID GIROUARD, 436 Mar-
cil, N. D. G., Montréal, Téléphone:
WAlnut 2337; où à M. LS. AUGUS-
TIN, St-Hyacinthe, Téléphone: 518.
jno

PIANO AUTOMATIQUE A VENDRE
Marque KIMBALL de New-York,

30 roulenux, pesanteur 1500 lbs. Con-
ditions faciles,  S'adresser à 5214
St-Michel, St-Hyacinthe,

COURROIES (STRAPS) A VENDRE
Pourquoi acheter vos courroies

(straps) en caoutchouc à l'étranger
quand vous pouvez vous les procurer
à meilleur marché nulle part ailleurs
qu'en vous adressant directement chez:

O. CHALIFOUX & FILS LTEE,
Près de la gare du chemin de fer C.N.R.

À ST-HYACINTHE,Qué.

 

jno.

 

J'AI DES LOGEMENTS A LOUER de
3 à 10 appartements pour le prix de
$10. à $35. Ces logements sont situés
dans les meilleurs endroits de St-Hya-
cinthe et sont tous en bon ordre. J'ai
aussi trois magasins à louer situés sur
la rue Cascades, à de très bonnes con-
ditions. S'adresser à Eugène BENOIT
90 rue Ste-Anne, St-Hyacinthe. jn

A LOUER
Au centre de la rue Cascades, un

salon de barbier avec bonne clientèle
et aussi grand magasin avec cave.

S'adresser à La Victoire Shoe Co
Ltée 87 Mondor, St-Hyacinthe. j.n.o.

A LOUER
Logement très confortable. Système

chauffage 6 grandes pièces, chambre
de bain, situé à 231 Girouard, S'adres-
ser au Clairon. 11-18-25a

A LOUER
Un troisième étage, pour manufac-

ture ou club ou entrepôt avec éléva-
teur portant 4,000 lbs au besoin. 31
pieds de largeur par 85 de profondeur,
chauffé, éclairé par 13 ouvertures, si-
tué rue Mondor, dans le centre des af-
faires. S'adresser à la Maison St.
Jean. 91 rue Mondor, St-Hyacinthe,

 

CHAPEAUX A $1.00

Grand assortiment chez Mile Tes-
sier, 47 rue St-François, Place du Mar-
ché.

Le public est cordialement invité.



TTT CTU Cot TeeTE TE

  

 

  

  

a Cah TTT———— \ — Lt x = -

u j ’ .
. . J .

PAGE SEX frs LE CLAIRON, ST-HYACINTHE, P. Q. 25 AVRIL 1930 . 2

eeOEIEREEECCAUSFOROI 5) greffage en tête des arbres avec LE ‘CLAIRON

T >| de meilleurs variétés. Le choix des I
variétés cst réglé par le district, A UN AUSSI $ Te Ala Journal Hebdomadaire publié à?

. ct l'on ne devrait jamais planter de A, . St-Hyacinthe tous les vendredis

COLONNES AGRICOLES vergers sans d’abord consulter des BAS PRIX QUE, A manufacture au N 173 rueGirouard, par

horticulteurs qui connaissent le L'Imprimerie Yamaska
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Une perte qui devient un gain,
grâce aux sous-produits laitiers

 

La production laitière au Cana-
da fait de lents progrès dans de
nouvelles voies. La Division de l’in-
dustrie laitière et de la réfrigéra-
tion du Ministère fédéral de l'Agri-
culture signale une demande crois-
sante pour ce que l’on peut appe-

ler les sous-produits de l'industrie
laitière. Jusqu'ici, la production
laitière au Canada s’exprimaitprin-
cipalement en termes de beurre, de
fromage et de créme. La produc-

tion du beurre et du fromage est

en volume décroissant, tandis que

la production des “produits divers
de fabrique” et de “lait consommé,
frais ou autre” accuse une forte
augmentation, et c'est à cette
augmentation que l’on doit un gain

net de plus de $13,000,000 dans la
production laitière au cours de ces
cinq dernières années. Il s'emploie
plus de creme et de lait frais au-
jourd'hui que jamais; la deman-
de de crème ‘à In glace croît tou-
Jours, et il y a une augmentation
surprenante dans la quantité de
lait préparé pour la vente sous for-
me de lait évaporé, condensé, con-

centré, et de poudre de lait.
0

 

La soupe aux pois — un problème
 

La soupe aux pois est un mets
essentiellement canadien qui jouit
d'une très grande faveur; le petit

pois blanc avec lequel se fait la
soupe estl’une des récoltes les plus
avantageuses que l'on puisse eul-

tiver dans les régions où il se plaît,
Mais une grande difficulté a sur-
gi ces dernières années: c’est que,

pour certaines raisons que l’on

n’explique pas encore, les pois cul-

tivés sur certaines terres ne s'amol-
lissent pas à la cuisson. Le Servi-
ce des céréales du Ministère fédé-
ral de l’Agriculture étudie actuelle-
ment ce problème. On ne sait. pas
encore au juste si la difficulté est

due à un défaut organique des plan-
tes ou à l’état du sol. Le marché
de Montréal absorbe à l'heure ae-
tuclle environ 135 charges de wa-
gons de pois fendus par an, et tous

les achats se font. sur la base d’un
essai de cuisson.

$0,>——

Exclusivement canadien
 

Le Canada est le seul pays au
monde qui exige que la qualité des
conserves soit clairement indiquée

sur l'étiquette, pour que la ména-
gère puisse avoir l’assurance qu’el-

le obtientla qualité qu’elle deman-
de. Aux termes de la Loi des vian-

des et des conserves alimentaires,
appliquée par la Division des fruits

du Ministère fédéral de l’Agricul-
ture, il y a quatre catégories de
qualité, “De Luxe”, “De Choix”,

“Régulière”, et Seconde”. On peut

aujourd’hui s’en tenir entièrement

à la règle, qui est de “toujours a-
cheter d'après la marque de quali-
té”. '

————() $——

Difficile à croire

 

Le musée de la Division fédérale
des fruits à Ottawa contient une
curiosité d’un vif intérêt. C'est u-
ne caisse de douze casseaux de
bluets, tous à moitié remplis de
petits morceaux de bois ou de vé-
gétaux. Elle a été recucillie par le
Service d’inspection sur un grand
marché de l’Est, sur la plainte d'un
acheteur. Pour le client auquel ces
boîtes ont été vendues, c'était un
cas de “caveat emptor” avec ag-
gravation.

 

10jam

Progrès de l’industrie du cassage
des joeufs

Le bulletin de 1929 du commerce
des oeufs et des volailles au Cana-
da, préparé par le Service de l'avi-
culture de la Division fédérale de
l’industrie animale, signale une
augmentation croissante dans le

cassage des oeufs pour le commer-
ce des oeufs gelés. En 1928, les im-
portations se chiffraient par 3,-
029,733 livres; en 1929 elles étaient
tombées à 560,061 livres, tandis
que la consommation s'était main-
tenue. On casse principalement les
oeufs de qualité inférieure et il en
Tésulte un grand avantage pour le
commerce.

Emploi du tréfle canadien

 

La Division des semences du
Ministére de Agriculture fait yap-
port que In production de grains
de tréfle rouge au Canada en 1929

constituait un record pour le der-

nier quartde siècle. L'une des plus
importantes légumineuses, le trè-
fle rouge dont la graine est impor-
tée du sud, cause souvent une dé-
ception parce qu’il résiste mal à
l'hiver dans les conditions rigou-

reuses du nord. On peutsurmonter
cette difficulté en plantant de la

graine produite au Canada et qui

donne des plantes assez rustiques

pour résister aux hivers canadiens.
Il existe maintenant un approvi-

sionnement de cette graine.
10fre

Les fruits sont en bonne demande
 

La consommation des fruits par

tête au Canada n'a pas diminuée.
mais la demande s’est détournée des

fruits canadiens, spécialement des
pommes, pour se porter sur les
fruits du genre citrus et les bana-

nes. Les statistiques compilées par

la Division des fruits du Ministère

fédéral de l’Agriculture font voir
que les grands centres urbains du

Canada ont consommé. en 1929.

75 pour cent de plus de fruits ei-
trus et de bananes que de pommes.

Il a été vendu 8,619 wagons des

premiers contre 2,371 wagons des

dernières. Si l’on déduit de ce chii-
fre 431 wagons de pommes impor-

tées, la préférence pour les fruits
importés paraît être 10 à 1. En 1910
la consommation de pommes au

Canada était de 64 livres par tête:

elle ne dépasse pas maintenant la
moitié de cette quantité, soit 31.6

par tête. Comme il s'emploie au-

jourd'hui beaucoup plus de fruits

qu'autrefois, la situation actuelle
offre un nouvelle occasion au pro-
ducteur de fruits canadiens.

10 ;-——=—ererese30:

 

Nouveau rapport sur les marchés
 

Un nouveau système de rapports
sur les ventes et les prix des ani-
maux a été inauguré par le Service
des rapports sur les parcs et mar-
chés de la Division fédérale de l'in-
dustrie animale. Le but de ce nou-
veau svstème est de fournir une

indication plus exacte des ventes et

des prix, en ce qui concerne la

viande de boeuf qui vient sur. le
marché. Par ces chargements, la

viande de boeuf qui est la plus re-
cherchée par le public est mise au
sommet de la liste; ils fournissent

une indication précise des écarts
de volume et de prix sur les bovins
recherchés, de poids léger, et le pro-
ducteur a une indication plus exac-
te des catégories et des prix qu’il
ne pouvait avoir sous l’ancien sys-
tème,

305

 

Labour de la jachère d’été
 

A quelle profondeur faut-il la-
bourer la jachère d’été? La station

expérimentale fédérale de Scott,
Sask., répond à cette question im-
portante en ce qui concerne la Prai-

rie. Après quatorze années d’expé-
riences bien conduites, on a cons-

taté qu’il n'y a aucun avantage à
labourer la jachère d’été à une pro-
fondeur de plus de quatre pouces,
lorsque ce travail peut se faire a-
vantageusement à cette profon-
deur. Ceci suffit pour bien conser-

ver l'humidité; l’on économise ain-

si beaucoup de temps ct de peine,
les sarclages pour la destruction

des mauvaises herbes sont gran-
dementfacilités. La profondeur des

labours pendant toute la période
d'essai a varié de trois à huit-.pou-
ces.

 10teen

La simplification d’une industrie

 

“Il se cultive beaucoup trop de
variétés de pommes aujourd'hui”,
dit M. G. E. McIntosh, le Commis-
saire de la Division fédérale des
fruits. “Beaucoup de ces variétés
ne sont pas recherchées à l'heure
actuelle, et comme elles sont mises

sur le marché, elles nuisent évidem.

ment à la vente des variétés plus
appréciées. On devrait s'organiser
pour élimimer systématiquement
ces pauvres variétés sur une grande
échelle. On à commencé à le faire,
et en ces deux dernières années spé- cialement, on a fait beaucoup de

distriet.”
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L'épreuve finale
 

L'apparence du grain ne suffi-

ra pas pour remporter une prime
à la Conférence-Exposition Mon-
dinle du grain qui sera tenue à Ré-
ging, Sask., en 1932. Jamais enco-

re unc organisation aussi impor-

tante que cette exposition de Régi-
na n’a été mise sur pied; elle aura
ans doute de aerveilleux effets,
ct tous les graîns primés scront en
grande demande comme semence.

C’est À cause de l’importance de

l'effet de la distribution de cette

semence primée aux cultivateurs
du Canada et du monde entier que

le Comité des ‘prix, sous la prési-
dence de M. L. H. Newman, Cé-

réaliste du Dominion. a décidé que

les bases habituelles d'appréciation

seraient complétées par un essai de

culture, lequel, en réalité, est “l'é-
preuve finale”. Ce n’est que par un

essai de culture que l'on pourra é-

tablir définitivement la pureté

d'un type de variété, et par cet

essai le Comité des prix verra si

tous les échantillons appartiennent
réellement à la variété qu’ils sont
censés représenter. Les essais de

culture se conduiront aux stations

expérimentales dédérales, sous ln
surveillance du Céréaliste du Do-

minion.
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COOPERATIVES PAROISSIA-
LES
 

Le développement de l'insdus-

trie animale et de l'élevage dans

la province, préconisé et encouragé
par hon. M. J.-L. Perron. minis-

tre de l'Agriculture a pris, depuis
quelques mois surtout. une enver-
gure qui fait entrevoir un bel ave-
nir à ce service important de l'ex-

pansion agricole. Au lendemain du

magnifique succès remporté en oc-

tobre dernier par la grande exposi-
tion de béstiaux, tenue à Montréal,
le ministère de l'Agriculture sous
la haute direction de M. S. Cha-
gnon, chef du service de l'élevage,
à songé à mieux organiser encore

les éleveurs afin de leur permettre

de vendre leurs bestiaux au aneil-
leur prix possible. Il a done été dé-
cidé de former dans chaque parois-
se des coopératives spéciales qui au-
ront pour mission de vendre les

animaux vivants à la Coopérative
Canadienne du Bétail Limitée. de
Montréal.

Cette Coopérative qui a rendu
et rend encore des services mar-

qués aux éleveurs de la province,
se charge à son tour, de revendre

ces animaux après en avoir fait la
sélection.

Depuis quelques années surtout,

l'élevage du mouton ct du pore a
fait de grands progrès dans la pro-

vince. Avec l'aide du gouvernement

nos éleveurs se sont appliqués À a-
méliorer leurs troupeaux, à faire
une sélection parmi les meilleurs
animaux et à obtenir ainsi un pro-
duit qui peut rivaliser avec avan-
tage avec les animaux des autres é-
leveurs du IDominion ct des Etats-
Unis. ‘Une fois ce butatteint, il s'a-

gissait d'aider l'éleveur à vendre
ses bestiaux. C’est de cette idée qu’-
est né le projet de petites coopéra-
tives locales qui expédieront les
produits de leurs membres à la coo-

pératives centrale de Montréal. M.
Chagnon est arrivé ce matin d’Ot-

tawa et Montréal après avoir con-
féré avec les autorités du ministè-
re fédéral de l'Agriculture à ce su-
jet. Le projet est en excellente voie
et il y a toutlieu de croire que d'i-
ci quelque temps les éleveurs de la
provinec de Québec auront toutes
les facilités nécessaires pour vendre
leurs animaux au meilleur prix du
marché.

D'ici là, les éleveurs ge prépa-
rent avec enthousiasme à la pro-
chaine exposition de bestiaux qui
aura lieu à Montréal, à l’automne.

On se rappelle les beaux résultats
obtenus à la première ‘foire des a-
nimaux au mois d'octobre 1929.
Celle de 1930 ne lui cèderaen rien.
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La vocation d'un individu n’ex-
iste pas dans des impossibilités
lointaines, mais bien dans l’accom-
plissement de son devoir pendant
chaque heure qui pasee.

+ * .

Rien n’est héroique comme celui
qui a le pouvoir sur son ennemi, et

ne cherche à lui faire que du bien. 
  

Vous pouvez acheter un auto qui est le tout dernier cri

STUDEBAKER HUIT
Coûtant moins que 14 différents Six mais ayant une plus

grande valeur qu’un Six que vous revendrez

dires
—

©

freeMe

a
t

 

td
 

| ©

inay
Q  

  

 
  

 

   
Q

ny) UX     

“
s
s

Quand vous vous déciderez d'acheter un huit

cylindres avec sa douceur, sa flexibilité et sa

grande valeur de revente que le B cylindres

que vous choisirez soit sûr ct bien éprouvé.

Studebaker, fabricant de Champions, a tons-

truit plus (de 100,000 huit cylindres.

Huit détiennent les plus grands records mon-

 

(e

diaux et internationaux et plus de records a-

méricains que toutes les marques d'autos réu-

nies,

Un aussi bas prix comptant en accompte

vous mettra en possession de cet auto cham-

pion.

Le cout d'achat et d'entretien des Studebaker Huit n’est pas plus élevé.

Dictator Huit, Club Sedan,
Dictator, Sedan 4 portes,

$1195.

$1710.
Commander Huit, Sedan 4 portes, $1995.

President Huit, Sedan 4 portes, $2590.

Studebaker offre aussi trois séries de Six Champions, de $1155 à $2050. Prix à la

fabrique. Taxes en plus.

OSIAS BEAUREGARD
Distributeur

33 rue Laframboise, St-Hyacinthe
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La nouvelle édition du “premier huit en ligne au

Canada se vendant dans les $1500” — avec radia-

teur Marmon massit—plous grande puissance—un

auto plus bas, d'une plus belle apparence avec

laxueuses nouvelles garnitures ---le seul auto

huit cylindres de sa catégorie de prix qui a subi

l'épreuve du temps.

Moteur-huit-en-ligne — fabriqué par Marmon, éprouvé par Marmon… Beaucoup plus
puissant. 77 h. p. à 3400 r. p. m… Auto très spacieux (14 pieds 4 pouces) dans toute
sa longueur. Extrémité avant Marmon aristocratique et fameux emblème de célérité Mar-
mon... phares ultra gros et radiateur Massif Marmon... Nouveaux orifices de capot à dou-
ble panneau... garde-boue plus lourds, plus rigides... pneus plus gros... Un seul bouton
pour démarreur, les lumières et l'avertisseur… freins mécaniques Duo-Servo sur les qua-
tre roues complétement renfermés, à l'épreuve de la saleté et de l’eau.action facile, pa-
sitive. Marmon construit exclusivement des huit-en-ligne depuis 1926. En plus du nouveau
Marmon-Roosevelt — le Nouveau-Huit-69, dans la catégorie des autos à prix populaires,
le Nouveau-Huit 79, dans la catégorie $3000, le Nouveau Gros-Hult, dans la catégorie
$4000.

TRENa” p

Now Marmon-Roosevelt Five-Passenger Sedan

  

 

    J. O. DUPRAS
VENDEUR

29 Laframboise St-Hyacinthe     
     

ABONNEMENT
JA St-Hyacinthe (livré à do-

micile) et aux Etats-Unis,

par année .. .. .. .. 81.50

Aillemrs au Canada .. .. .. 1.00
3 Crs LE NUMELO

En vente chez MM. Edouard

Dupont, 86 rue Mondor et M. Bar-

ré, 231, rue Cuscades, marchands

de journaux.

PACIFIQUE CAHEDIEN
. _AT Ne

LA LUS GOSVOE"OPCANSATON ANGTSaR
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x A. DAUNAIS NS
o %
¥ Agent — Téléphone 70 3

»,

3 2815 Rue Laframboise Ÿ
»  P.S. — Privilège de voya- À
3 ger par Canadien National Ÿ

Jusqu'à Montréal et pren-
$ dre le Pacifique Canadien 3
¥ ensuite.
% Sur demande M. Daunais %
2 accompagnern les passa- x
Ÿ gers i Montréal et s'oceu- 2
À pera des transfers, etc. 3
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SIXIEME EXCURSION

A TRAVERS LE CANADA
Avoc

L'UNIVERSITE DE MONTREAL
DU 5 AU 26JUILLET, 1930

Direction personnelle de

M. VICTOR DORÉ
Profeascur à l'Ecole cles Seteneres Sociate.
Econmmnique ot l'alltique de Universite
de Montreal et Préeldent de la Commis-
sion des Ecoles Catholiques de Montréal.

PAR TRAINDE LUXE DU
Pacifique Canadien

Un voyage de vacances instruc-
tif et agreable, organisé pour fa-
ciliter aux Canadiens la visite de
leur pays, de ses villes, de ses in-

dustrics ct de ses sites
pittoresques.

Les Grands Lacs — L'Ouest Ca-
nadien—Banff—Lac Louise
Vancouver — Victoria.

dc MONTREAL
36 tous frais

comprise

Pour renseignements complets,
s'ad. a I'Université de Montréal,
No. 1265, rue St-Denis, Montréal

—a M. Victor Doré, directeur du
voyage, Casier Postal 476, Mont-

réal, ou aux agents du

PACIFIQUE CANADIEN

lla—27jn

CANADIEN
NATIONAL

|| CHANGEMENTS d'HORAIRES
Des changements impor-

tants des horaires des trains

   
 

 

seront en vigueur diman-

che, le 27 avril.

Renseignez-vous auprès

des Agents. B2F
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d enraye la  M chute des cheveux
M8 Le paye tout cntiez fait l'éloge
R du Liniment Minard pour la
M façon dont ilenraye la chute des

@ cheveux, prévient les pellicule. F
MA ct etimule la croissance des

jl (heveux. Ce remède renommé. |B
et qui à fait scs preuves, ren!
touffus et lustrés Ica cheveux
clairsemés . . , maintient le cuir

B chevelu ferme et sain. On n'en
M frictionne vigoureusement lc
M cuir chevelu quatre fois par À
ll ecmaine, 84F |

M Liniment Blanc Renommé Mall

TRIONPHEDE LA DOULEUR
3 par - i
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LE MALDE TETE

La douleur, d'elle-même, n'est

pas une maladie; elle démontre
plutôt qu’il existe quelque anorma-
lité physique chez l'individu, dont
il à besoin de s'occuper. Le mal de
tête est un symptôme commun à la
plupart des maladies. Elle sert à
avertir, dans certains cas, qu'un

empoisonnement se produit quel-
que part dans le corps, que des
bactéries commencent à se montrer

actives, ou que l'organisme n’a pas

réussit à faire enlever ses déchets.

L'abus des yeux est une cause

fréquente de mal de tête. La per-

sonne semble voir très bien, mais

peut-être existe-t-il quelque défaut
de Ia vue qui fatigue les, yeux et

qui, pat conséquent, cause un mal
de tête, ,
Trop manger, trop boire, où trop

fumer, vivre et dormir dans une

pièce mal ventilée, les inquiétudes,

les maladies de In matrice, et main-

tes autres choses peuvent causer le

mal de tête,
Nous ne voulons pas dire qu’il

faut faire venir le médecin chaque

fois que nous ressentons un mal de

tête. Il est souvent facile pour le

malade de se rendre compte de la

cause de son mal; il peut ainsi é-

viter l’ocension. Cependant, il ne

fautpas négliger de faire soigner les

maux de tête fréquents ct aigus.

Nous pouvons leur apporter un sou-
lagement temporaire avec des dro-
gues, mais cela ne doit pas se faire.

Il existe quelque état-anormal qui

est la cause de ces maux, et nous

devons nous faire examiner par no-

tre médecin afin de le trouver et

pour avoirle traitement qui réussi-
ra à en enlever la enuse.

Les anaux de tête sont des aver-

tissements et le médecin, en don-

nant d'abord du soulagement,

cherchera lu cause afin de pouvoir

effectuer une guérison.

Les maux de tête, dont il y cn a

- plusieurs formes, sont des symptô-

mes dans certaines maladies, et le

médecin, pour les identifier, étudie

leur étendue, leur degré de sévéri-
té et le temps où ils se montrent

afin de connaître la cause et ordon-

ner le traitement convenable.

Pour questions au sujet de la
santé en générale, écrire à l’Asso-

ciation Médicale Canadienne, 184,

rue College, Toronto. Une répon-

se personnelle sera envoyée par é-
crit.
 

 

INCENDIES FORESTIERS
 

Quebé et Ontario. — Dans le

Québee le nombre d'incendies sur-
venus en 1929 a été un peu plus
élevé quecelui de 1928, qui était le
plus faible noté jusqu'alors; aus-
si, les pertes ont été très peu consi-

dérables. Dans l'Ontario, particu-
lièrement dans la partie occidentu-

le de cette province, des conditions
atmosphériques d'une gravité ex-
trême ont rendu particulièrement
dangereuse la saison des incendies

et il en est résulté des dommages
très considérables au bois mar-
chand et aux jeunes peuplements.
Le mombre total d'incendies sur-
venus dans le Québec ot l’Ontario
en 1929 a été de 1,986. Moins d’un
quart de ces incendies ont eu lieu
dans ln première de ces deux pro-
vinees. La superficie globale rava-
gée n été de 626,759 ncres, dont. en-
viron 10,000 acres seulement dans
le Québec.

 

LA NOUVELLE PLANETE
 

Dans lobservatoire d’un astro-
nome connu, le docteur | [Percival
Lowell, mort cn 1916 à Flagstaff,

en Arizona, vient d’être découver-
te, croit-on, la neuvième planète

du système solaire.
Chacun ssait que cinq planètes:

Mercure, Vénus, Mars, Jupiter et
Saturne sont visibles à l’ocil nu, et
connues de touta antiquité; qu’une
sixième, Uranus, fut aperçue cn
1781 par Hersohell ct que Lever-
rier par des caleuls qui romplirent
le monde d'admiration détermina
la place d'une septidme planète,
Neptame, après les irrégularités
observées dans l’ellipse décrite par
Uranus.

Notre terre est la huitième pla-
nète. La neuvième qui est visible
dans tout bon observatoire javait
été prise, jusqu’à présont pour un 

astéroïde. .
Neptune est trente fois plus éloi-

gné du soleil que la terre, La nou-
velle planète serait quarante-cing
fois plus éloignée ct elle mettrait
environ trois cents uns terrestres

pour accomplir son évolution d'une
année.

Ily ferait naturellement très
froid: 230 degrés nau-dessous'de zé-
ro et ceci suffit pour qu’on Ja sup-

pose, inhabitée.
Cette découverte si, comme cha-

cun le croît, elle est confirmée, per.

mettra peut-être de vérifier l’hypo-
thèse à lu mode de l’immense ma-

réc solaire provoquée par un catu-
cly=me tel que le passage d'une é-

toile près du soleil et qui aurait
détaché de l’astre central, un gi-

gantesque fuseau gazeux qui se se-
rait refroidi et décomposé en planè-
tes et leurs satellites.

L'imagination n’est plus ‘frap-

pée comme en 1846 par cet agran-

dissement de notre univers solaire,

parce que depuis, l'étude des nébu-

leuses à révélé l’existence de cen-

taines d’étoiles plus grandes que
le soleil. Disons seulement que pour
un habitant (imaginaire) de la

nouvelle planète, de soleil apparaî-

trait déjà pour ce qu’il est, c'est-à-
dire un point dans le ciel,

0:

ONZIEME CONGRES ANNUEL

 

Une des réunions les plus im-

portantes dans les annales d’une

organisation nationale, seule en son

genre, aura lieu à Phôtel Royal

York à Toronto du 30 avril au 2
mai. Ce sera le onzième congrès

annuel du Conseil Canadien d'Hy-

giène sociale.

Le Conseil fut organisé après la
grande guerre pour combattre les

maladies vénériennes. Sa fondation

fit ouvrir les yeux au public qui

jusqu'alors avait laissé grandir ces

menaces sociales sans les remar-

quer ni les empêcher à enuse d'une

fausse modestie commune à tout

le pays. Les faits qu'il mit dv jour

imotivèrent le gouvernement à faire

des dépenses de plusieurs centaines

de mille dollars, en sorte que des
milliers de personnes infectées, cha-
cune menaçant son entourage, re-
çurent. des traitements. Ces person-

nes n’auraient jamais été favori-
sées de soins médicaux sans cette

organisation.

Ensuite le Conseil se vit obligé

de changer son front d'attaque. En

effet la ligne de combat donnait

contre une muraille, c’était la mu-

raille de l'indifférence et d’une faus-
se notion remarquée chez individu
à propos des maladies. Et cela de

toutes les maladies.
Pour l'homme intelligent il n'y

a pas de plus absorbantes tragédie
que celle qui se déroule près de nous
chaque jour, tragédie jouée par les

deux plus horribles choses de notre
existence, la maladie et l’ignoran-

ce.
Au cours d'un nombre infini de

générations on était sans défense

contre la maladie. De nos jours la

scejence nous a forgé des armes pour

combattre ce fléau qui nous avait

toujours affligés.

Le côté tragique ressort du fait
que le publie n’est pas encore con-
scient de cet énorme progrès. Cha-
que année ces maladies, qui peu-

vent être empéchées, tuent sans né-
cessité des milliers de Canadiens
ct des milliers de dollars sont inu-
tilement perdus. Cette perte en
hommes et en capital trouve na-
turellement son résultat. dans des
désordres sociaux inouïes, dans le
crime ct dans la pauvreté.

La campagne se tourna avec a-

charnement contre cette muraille
de la fausse notion générale que
nous avons au sujet de In santé et
de la maladie. C’est ainsi que le
conseil entreprit sa tâche gigan-
tesque. Il avait déjà changé l’atti-
tude du publie, en partie du moins,

à l'égard d'un groupe de maladies.
Pour parachever ce travail il lui fal-
lait entrer dans ln vaste arène de
l'hygiène sociale en général. Les
maladies vénériennes dépendent de
conditions sociales qui À leur tour
résultent de notre ineptic A proté-
ger la vic et la santé. Pour aider au

Canada à devenir sanitaire et pros-
père il lui faillait assagir les gens
quant à leurs devoirs personnels et
sociaux de conserver la santé.
Et c’est ce que le Conseil s’offor- 

UN SUR TROIS MEURT
AVANT SON TEMPS
Suite de la page 2

cidents de passage à niveau, on

soulèverait une dénonciation popu-
laire si formidable que dans six
mois tous les passages à niveau sc-

raient éliminés, sans égard au

coût. Mnis cette perte ordinaire

que personne ne remarque ne jouc
pas un si grand rôle dans votre vie
quotidienne. Les ravages cachés
de la maladie en sont la cause et

par conséquent, puisqu'on ne voit

rien, qu’on n'entend rien, on ne re-
marque pas le désastre. On ne voit
pas encore assez que ln maladie qui
tue les enfants,le mari et la fem-

me, nos amis, sont des maladies

qui pourraient être empéchées,
Une quantité inconcevable de

maladie et de mort prématurée

pourrait être éliminée si le monde
pouvait se persuader qu'il est bon
de se faire examiner régulièrement

par son médecin. It y a des milliers
de eas de maladie qui pourraient

être enruyés dès le début. On les

Inisse =aggraver et bientôt c'est

l'hôpital où le cimetière.
Une des autorités qui ='v con-

naît le mieux en matière d'hygiène
déclarait. “La maladie voûte au

Canada $311,000,000. par année. La

perte en gains probables due à la

mort {prématurée est évaluée au
bas chiffre à un billion de dollars

par année”.

 
 

ce de faire aujourd'hui. 11 continue

à combattre les maladies vénérien-

nes et les dernières statistiques dé-

montrent que cette branche du tra-

vail progresse plus sûrement que
Jamais. Avec la evopération de la

presse et au moyen du radio, de la
brochure, des exhibits, de la plan-

che a déelame, il enseigne comment

tenir la maladie à l'écart, comment
protéger la vie ¢t ainsi épargner

des sommes illimitées, Son travail

est purement volontaire et absolu-

ment non-commereial est supporté
par lex gouvernements fédéraux et
provineiaux et qur des citoyens in-
fluents d'un océan àl'autre qui se
réuniront ec mois-¢i pour annoncer

encore une fois le progrès et l'avan-

cement qui se réalisent de toute

part..

  ‘0:

LA POSTE AFRIENNE
 

Le Canada avee son vaste terri-
toire et su population clairsemée,
se trouve favorablement placé pour
tirer le plus grand profit possible
du développement des communica-
tions néropostale= intérieures. Les

grandes distances qui séparent les

principaux centres urbains et le
progrès de la colonisation et du dé-

veloppement économique contri-

buent à rendre les communications

postales aériennes particulièrement
utiles dans le Dominion. En outre,

le Ministère des Postes du Canada
et les autorités postales des Etats-
Unis ont conclu une entente récipro-
que en vertu de laquelle le Canada
profite pleinement des services a-

éropostaux très étendus qui mot-

tent In république voisine en com-
munication avee divers endroits du

Mexique, des Indes occidentales,

de l'Amérique centrale et. de l'Amé-
rique du Sud.

L'établissement officiel des ser-
vices postaux aériens au Canadaest
de date relativement récente, mais
le trangport des matières postales
par avion en territoire canadien se
pratique depuis plus de dix ans.
Dans les premiers temps du trans-
port aérien du courrier le minis-
tère des Postes donna, à titre de
mesure temporaire, aux compa-
gnies de transport aérien la per-
mission de transporter des lettres,
entièrement aux risques de l’envo-
yeur et contre une légère redevan-

ce allant de cinq centins à vingt-
cinq centins par lettre, outre l'ai-
franchissement réglementaire. Cet-
te redevance était retenue par la

compagnie exploitante. Le succès
remporté par plusieurs services u-
tilisant leurs propres timbres spé-
ciaux a démontré de façon indubi-
table l'utilité pratique de la poste
adrienne au Canada, car ces ser-

vices avaient, dans bien des eas, i

surmonter de grandes difficultés
d'ordre matériel sans toutefois
qu’ils dussents'astreindre à un ho-
raire régulier.

L'aviation civile au Canada n
atteint en 1927 des proportions tel-
les que le Ministère des Postes s’est
cru justifiable de mettre 2 contri-

bution les moyens disponibles pour
le transport rapide des matières
postales, non seulement vers les ré-
gions éloignées, mais aussi entre les
grands centres populeux. ‘Les ser-
vices appartenant à cette seconde
catégorie devaient maturellement
être établis selon des horaires fixes, 

de Frigidaires

D’autres raisons
pourquoi 3 fois plus
de Frigidaires
employés maintenant
que foute autre

que de réfrigérateur
électrique.

Chaque cabinet est en porcelaine sur acier,
à l’intérieur ainsi qu’à l'extérieur.

Possède ten surplus de pouvoir qui permet
,de garder les denrées dans une parfaite
condition, même durant les jours torrides.

Le fameux ‘Régulateur du Froid” qui rend
possible d'activer la congélation de la glace
et des desserts.

Le moteur est dans le bas du cabinet, ce qui
laisse le dessus uni et utile.

Le Nouvel HYDRATEURquiconserve les
légumesfrais et même rafraîchit les légumes
fagés.

Les rayons sont élevés ce qui élimine la
nécessité de se baisser.

Opération continuellement silencieuse . … .
le résultat d'améliorations extraordinaires.

bon
  

sont

Bas prix. Les prix du Frigidaire sont bas,
le coiit d’opération est minime ne coûtant
que quelques sous par jour.

Termes spéciaux du printemps Prix à
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partir de $215.00 et $10. comptant.

THEO. GAUTHIER

LES UTILITES DOMESTIQUES
82 RUE CASCADES TEL. 257 ST-HYACINTHE
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ce qui comportait un problème
beaucoupplus ardu. Pour commen-
cer, on inaugura un service d'a-

près lequel le courrier venant des

Hes Britanniques était pris à bord
des translantiques et transporté en

avion à Montréal, ce qui en hâtait
considérablement In livraison aux

destinataires. Plus tard, le 1er oe-

tobre 1928, un service quotidien
fut établi entre Montréal et To-
ronto et le même jour une route a-

éropostale internationale fétait i-
naugurée entre Montréal, Qué, et

Albany, N.-Y. Le 1 Sjuillet 1929,
la route Montréal-Toronto était

prolongée jusqu'à Détroit par Hn-
milton, Tondon et Windsor (On-

tario) ; de la sorte, un point de con-

tactse trouvait établi avec les rou-
tes néropostales américaines al-
lant vers l'Ouest, et la partie la
plus populeuse de "Ontario se vo-
vait dotée d’un service postal né-

rien d'une grande rapidité. A la
même date une liaison addition-
nelle avee les routes aéropostales
du Sud était réalisée par l'établis-
sement d’un service quotidien cn-
tre Toronto ct Buffalo. En dépit des
difficultés que présente dans les
Provinces maritimes — rareté de
terrains d’attérissage convenables,
régions couvertes d'une forêt den-
se, pays accidenté, et brouillard —
le Ministre des Postes a inauguré
au commencement de décembre
1929 un service entre Montréal,
Québec, Moncton et St-Jcan.

Une autre étape importante dans
l'établissement de la poste aérien-
ne au Canada a été marquée par
l'inauguration, le 3 mars 1930, de
ln route qui traverse les Prairies

de l'Ouest. Des avions font cha-
que jour le trajet entre Winnipeg,
Régina, MoosJaw, Medicine Hat
et Calgary, de même qu'entre Re-

gina, Saskatoon, North: Battleford
ct Edmonton d’après un horaire
qui abrège de vingt-quatre heures
le mouvement transcontinental des
matières postales canadiennes. Cet-
te nouvelle initiative non seule-
ment constitue une avance mar-

quée vers la réalisation de la ligne
aérienne transcontinentale qu'on

est actuellement à élaborer tronçon
par tronçon, mais révolutionne en

outre les communications entre les

provinces de l'Alberta, de la Sas-
katehewan et du Manitoba.

C’est dans les régions reculées du i
pays, toutefois, que la poste nérien-
ne a rendu les plus grands services,
Jusqu'à une époque récente, les |

groupements de la rive septentrio|

nale du fleuve St-Laurent, de ile

d'Anticosti et des Îles de la Made- |
leine, golfe St-Laurent, ainsi que|

de la partie subaretique du fleuve|

Mackenzie, étaient presque entiè-
rement isolés du monde extérieur
durant les mois d’hiver. Les com-

munications se faisaient nécessai-
rement par traîneaux à chiens et

par d’autres modes primitifs de

transport jusqu'à ce que la récen-

te mise en serviee d'avions rapi-

des vint de façon inespérée réduire

à quelques heures la durée de cer-
tains trajets postaux qui exigaient

autrefois des semaines.

 

L'établissement de ln poste né-
rienne par contrat signé avee une

compagnie d'aviation dans le dis-
triet du Mackenzie — le plus sep-
tentrionale de tous les services aé-
ropostaux — cn décembre 1929, a

suscité un intérêt mondial. La rou-

te, qui part de MeMurray, descend
la rivière Athabaska, longe la rive
sud du grand Ine des Esclaves et

descend le grand fleuve Mackenzie.

a près de 1,700 milles de longueurs

Auparavant, durant les mois d’hi-
ver, les traîneaux ‘à chiens consti-

tuaient le seul mode de transport
et la quantité de matières postales
était parconséquent faible, se li-
mitant aux lettres et à quelques
journaux. Le poids totnl de matiè-
res postales à destination d'AKla-
vik durant l’hiver 1928-29 n'attoi-
gnait pas deux cents livres. Con-

traste frappant avec la situation
remarquable qui existe depuis l'a-
vènement de la poste adrienne!
Dix mille livres de matières postu-
les ont été transportées au cours
des premières envolées — le grou-
pement d'Aklavik, à l'embouchure

du Mackenzic, en a reçu à lui seul

plus de 1,000 livres .
Les principales autres lignes sont

celles qui pénètrent dans les ri- 

   

 

 

Rapports Agricoles et
Bulletins Commerciaux

. LA Banque de Montréal publie périodiquement

au cours de la saison des rapports sur l'étau

des récoltes canadiennes.

Tous les mois, elle publie un Bulletin

commercial sur la situation économique

du Dominion et des pays où la Banque

 ches régioys minières de l'Ontario

). à

 
a des succursales.

Ces publications sont adressées gratuitement à

tous ceux qui demandent d'inscrire leurs noms

sur nos listes d'expédition.

BanquedeMontréal
Fondée en 1817

L'actif dépasse $960,000,000  
      
 

   
 

et du Manitoba, c'est-à-dire Red

Lake, Kississing et Bissett. Ce

sontli les plus importantes régions

minières que dessert ln poste né-
rienne du Canada.

La création de nouveaux aéro-

dromes et l'établissement de si-

gnaux lumineux, pour ne pas men-
tionner les améliorations constan-

tes de l'avion auxquelles on peut
s'attendre durant les quelques pro-

chaines années, faciliteront beau-
coup, à n’en pas douter, le fonc-

tionnement des services néropos-

 

 

taux en territoire canadien. Dans

l’intervalle, le degré d'efficacité
maintenu par les diverses compa-
goies exploitantes est remarquable-
ment élevé. Outre qu'il détient le

record mondial de vitesse pour les
lignes néropostales desservies par
les compagnies privées liées par un
contrat, le service de la poste aé-

rienne du Canada se flatte de n'a-.
voir jamais perdu une seule lettre
ou un seul colis parmi les centaines
de tonnes de matières postales qui
lui ont. été confiées.



—anmms = +

rei
Sv y

«.x 1

1

ES
PAGE HUIT LE CLAIRON, ST-HYACINTHE, P. Q. 25 AVRIL1930 .
 ot

LES JOURNAUX ET L'HON. G.-C. DESSAULLES

Suite de la page 1

commercial; son esprit civique « été souventcité en exemple chez les
siens: sa droiture et sa probité comme homme public l’ont fait res-
pecter comme bien peu tant chez ses partisans que chez ses adversai-
res. .

M. Dessaulles appartenait À une de nos grandes familles cana-
diennes. Son père, scigneur de St-Hyacinthe, avait siégé au parlement
du Bas-Canada de 1815 à 1831 et plus tard au conseil législatif où
l’avait appelé lord Aylmer. De plus, il était le neveu de L.-J. Papineau.
par sa mère. Ainsi, M. Dessaulles naquitct vécut toujours son enfance
dans un milieu politique et il n’est pas étonnant. que tout jeune encore il
futattiré vers cette carrière. Cependant, malgré le prestige de son nom,
malgré le rôle qu’il fut appelé à jouer. M. Dessaulles pratiqua toute sa
vie une vertu qui le fit estimer et respecter davantage des siens: ln mo-

destie.
C’est un deuil pour sa ville natale, pourla province ct pour toutle

pays. On regrettera longtemps cette figure “du sénateur centenaire”

qui vécut, suivant le mot du ministre, toute une histoire que nous ai-
mons à lire parce qu’elle a dessiné davantage le rôle et la mission du
Cunadien-français.”

“La Patric”

Feu le Sénateur G.-C. Dessaulles

“La mort de l'honorable Georges-Casimir Dessaulles enlève au

Sénat su plus noble figure. Né le 29 septembre 1827 à Saint-Hyacinthe.
il avait dix ans lorsque son oncle Louis-Joseph Papineau deving le chef
des Canadiens-français dans les jours terribles de 37. Maire de sa ville
pendant vingt-cinq ans, il fut élu à l’Assemblée Législative comme dé-
puté de St-Hyacinthe en 1897 et il avait 80 ans lorsque Sir Wilfrid
Laurier l'appela au Sénat, en 1907. Il siégeait à la Chambre Haute du

Parlement canadien depuis et il était encore un des membres les plus
assidus du Sénat lorsqu'il fêta son centenaire. Ce fut un événement u-

nique dans les annales parlementaires du monde entier et ses collè-

gues des deux Chambres voulurent le marquer comme il convenait, On
vit le Premier Ministre et le Chef de l'Opposition faire l’éloge de ce pa-
triote, qui avait toujours fait honneur à notre race. M, Dessaulles ru-

présentait au Parlement l'élite de ses compatriotes. 1! était de l'école
du grand patriote de 1837, champion des libertés populaires mais qui

considérait comme sacrés les droits des seigneurs. On sait. en effet, que
Louis-Joseph Papineau revendiqua lui-même ces droits à In Chambre

d'Assemblée du Canada parce qu'il, considérait comme une injustice

flagrante leur violation par le gouvernement du peuple. Le Parlement

d'Ottawa s'honorait au plus haut point de compter parmi ses membres

le vieux sénateur de Saint-Hyacinthe. La loi décrète que lorsqu'un
membre de la Haute Chambres'est absonté pendant deux sessions con-

<écutives, il doit être mis à la retraite. Le Parlementn'aurait pas voulu

cette année prendre avantage de la loi car M. Dessaulles était, nous lei

répétons, une figure unique dans la Haute Assemblée d'Ottawa. Son

nom ajoutait au prestige de cette dernière. Il est mort avant que la

question ne vint à se poser devant ses collègues, c'est-à-dire membre

actif du Sénat. bien qu'il fut dans sa 103e année. C'est là un fait histo-

rique. tout à l'honneur de notre race et tout le pays doit s'incliner au-
jourd'hui avec un profond respect devant la tombe de ce Canadien

Français, qui, selon l'expression de l'honorable Rodolphe Lemieux. fut

toute sa vie un gentilhomme.”
“L'Evénement”

Le Sénateur Dessaulles

Un anneau d’une génération presque entièrement disparue nous

est ravi par la mort du sénateur Georges Dessaulles, doyen du Parle-

mentcanadien et détenteur d'un record unique pour la longueur de son

service public au Dominion. Le Sénateur Dessaulles aimait à s'en-

tourer des souvenirs du passé. Son foyer était vieux ct imposant ma-

noir en briques qui fut agrandi et embelli sous sa direction à l'époque

où la reine Victoria était mariée. Les antiquités et les meubles qui or-

naient le manoir ne rappelaient pas seulement la part active que la
famille Dessaulles a prise dans le développement du Dominion pen-
dant près de deux cents ans, mais ils cristallisaient l’histoire des pro-|
grès du Canada, à partir de son berceau jusqu'à nos jours. Son père.

l'honorable Jean Dessaulles, était conseiller législatif et scigneur do
St-Hyucinthe, I] descendait directement par sa mère, de Joseph Papi-

neau, Orateur de la première Assemblée Législative et père de Louis-
Joseph Papineau, qui futle centre tempétueux des troubles de 1837 qui

agitèrent les deux provinces du Canada. Le sénateur Dessaulles com-
mença son iong terme dans le service public en 1858, alors qu’il fut é-
lu échevin de sa ville natale. Neuf ans plus tard, ilétait choisi comme
maire et occupa ce poste durant vingt-quatre ans. En 1869 il fut élu
membre de ls Législature, à Québec, entrant dans ln lutte électorale
au dernier moment, alors que son gendre était subitement tombé imalu-
de à la veille de l'élection. H avait 79 uns lorsqu'il fut appelé au 8¢-
nat.

Le Grand Vieillard de Rougemont, comme on l’appulait avec affee-
tion, se fit un grand nombre d’amis par sa gaieté et sa courtoisie qui
étaient sans doute un héritage de la seigneurie. I] était un lecteur
passionné et il affectionnait spécialement les livres historiques qui
traitaient des temps agités dontil fut. un observateur fidèle et intéres-
sé, mêmes'il n'y a pasparticipé. Son avis était librement recherché par
les chefs politique- de son parti, et il possédait un fonds de sens com-
mun pratique qui le rendait apte à dépouiller de leurs accessoire» les
problèmes qu'on lui présentait pour n'envisager que leur véritable pers-
pective. Il se gagna l'estime de tous ceux avec qui il fut en contact ct
le plaisir que lui procuraient des amitiés durables le récompensait d’u-
voir dépensé tant d'années pour la vie publique tout en lui laissant le
loisir de combattre surles ailes plutôt que dans le centre de la scène sé-
natoriale. Ce fut son rôle de choix et le bonheur qu’il en retira dansles
dernières années de sa vie couronnason existence d’une riche récompen-
se,”

“The Montreal Daily Star”

Les Mathusalems
 

 

Un vieux proverbe espagnol dit: El dente miente; la cana engana:
poro la arruga desengana. C'est-à-dire en français: “Les dents men-
tent, la chevelure trompe, mais les rides disent la vérité”. C'est vers la
quarantaine qu'arrive la terrible “patte d’oie” que tant d'aimables per-
sonnes voudraient cacher parce qu’elles la considèrent comme un ex-
trait publie de leur acte de naissance. Nous avons déjà dit que vers
cinquante-cinq ans commençait la période de déclin de la vie ct nous
avons donné quelques chiffres de la moyenne de vie de nos contempo-
rains. Si nous revenons sur ce point, c'est que la question en vaut la
peine et que nous voulons faire une relation abrégée des longues vieil-
lesses. Le célèbre physiologiste Haller ne disait-il pas: “L'homme doit
vivre deux cents ans?” Buffon, lui, plus pessimistè, ne nous a donné que
cent ans. ;

On trouve dans la Bible, les meilleurs exemples de longévité. Ont
vécu plus de 900 ans: Adam, Seth, Enos, Jared et Mathusalem; plus
de 600 ans: Malaliel, Lamech et Sem. Noé n’a vécu que 500 ans. Après
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lui, Ia vie se mit à décroître de façon sensible. Moïse ct Josué attei-
gnent respectivement 120 et 110 ans et le Psalmiste fixe la vie des hom-
mes À 70 ans.

En dehors de la Bible, on en trouve aussi det exemples multiples.
Nestor aurait vécu, selon Homère, près de trois sièeles. Un Hlyrien,

Dando, s'est. contenté de deux siècles tandis qu’un certain roi des Lae-

miens— souhaitons qu'il ne fut pns un tyran! — vécut sa demi-dou-
znine de. siècles. Saint Mungo, fondateur de l'abbaye de Cilasgow,

mourut. en odeur de sainteté à 195 ans et Harvey, celui qui, le premier,

a décrit la circulation sanguine, affirme, dans son protocole d’autopsie,
que Thomas Parr (152 ans et 9 mois) avait “le cerveau ferme et résis-

tant au toucher parce queles canaux qui le traversents'étaient dureis et

desséchés à Ia longue”, Quand on songe qu'aujourd'hui l'artério-selé-

rose est. une maladie de la cinquantaine! Les journaux citent tous les

jours des exemples de longévité. Nos ancêtres devaient les trouver en-
core plus extraordinaire que nous les trouvons, décimés qu'ils étaient

par de terribles Parques: peste, choléra, variole, grippe. typhus, guer-

res, ete... Avant In Révolution Française, la moyenne de la vie était

de vingt-huit- ans et huit mois, quelque temps après, de trente-six ans

et quatre mois et, au moment de la guerre de 1914, de quarante-trois

ans et six mois, La Norvège et la Suède détiennent le record avee cin-

quante ans et deux mois.

Pour Charles Vidal. qui a étudié la vicillesse sous tous sus faces,

la moyenne de la vie d'un peuple est en raison inverse de sa mortalité

infantile. Mais il faudrait aussi pouvoir affirmer de façon certaine

que les climats sont sans influence sur la longévité. 1 se mêle aussi à
tes causes des questions de race, de famille, d’héridité. de genre de vie
et même de sexe. Sans aucune idée de galanterie disons qu’au point de
vue de longévité ces dames deviennent le sexe fort. I! est entendu que

les émotions, le chagrin, les joies peuvent écourter leur vie, mais pas au-

tant, toutefois, que les soucis quotidiens du mari, auxquels viennent s‘a-

jouter des travaux durs, pénibles, dangereux mêmes et quelques petits
défauts à lui pardonner. Songez, Mesdames,que vous avez quatre chan-

ves de devenir veuve contre une chance de le laisser veuf.

Quand on parle de la longévité, il est impossible de ne pas citer

le texte de Napoléon Landais, contenant toute la tradition indienne

sur la longévité et sa décroissance: “Les Indiens comptent quatre âges

depuis le commencement du monde. Le premier qu'ils nous représen-
tent comme un siècle d'or a duré, disent-ils, 1,728.000 ans. C'est alors

que fut formé le dieu Brame; les hommes étaient d’une taille gigantes-
que: leurs moeurs étaient innocentes, ils étaient exempts de maladies et
vivaient jusqu'à 400 ans. Dans le second âge, qui a duré 1.296,000 ans.
sont nés les rajas; le vice commença ‘À se glisser dans le monde. Les
hommes vivaient jusqu'à 300 ans: leurtaille n'était pas si grande que

dans le premier âge. Le troisième a duré 3.064.000 ans, le vice augmen-
te beaucoup, aussi ne véeut-on que 200 ans, Le dernier âge est celui où
nous vivons et où la vie de l'homme est diminuée des trois-quarts. Le
vice a pris ln place de la vertu. Us prétendent que de cet âge, il est déjà
évoulé 4.027.250 ans”

Ce texte contient une belle morale, mais il nous indique que nous
vivons au milieu de maladies qu'il faut combattre et combattre tou-
jours. De tous côtés, on fait des efforts pour relever la moyenne de no-
tre Vie et nous sommes en progression. grâce à ln science. Les campa-
gnes, faites contre les maladies sociales, en particulier. contre la tuber-
culose, la syphilis et le cancer, portent leurs fruits et on porteront da-
vantage le jour où chaeun voudra comprendre l'utilité pratique de ce
mot: hygiène.

Hygiène individuelle, hygiène familiale, hygiène sociale. hygiène
mentale, hygiène industrielle. voilà les termes de notre vieillesse. Voilà
ce qui fera toute une partie du Onzième Congrès des Médecins de Lan-
gue Française de l'Amérique du Nord qui se tiendra à Montréal. en
septembre prochain.

LES PREVOYANTS DU CANADA

 

®
. La Législature provinciale de Québec vient de ratifier d’une manière dé-

finitive le bill des Prévoyants du Canada, par lequel cette Compagnie deman-
duit l'autorisation de stabiliser la rente payable à ses sociétaires rentiers.

‘ Cette mesure a soulevé une violente polémique, présente encore dans
l'esprit de tous et a provoqué un affolement irraisonné et déraisonnable, heu-
reusement endigué dès que la situation remarquable et florissante de ln Com-
Fagnie fut nettement établie.

Cette crise passagère n’est pas spéciale aux Prévoyants du Canada, la
plupart des sociétés similaires existant dans le monde entier l'ont connue à
l'époque de la stabilisation de leur rente. Elle fut plus ou moins violente selon
les cas, elle dura parfois des années notamment pour les Prévoyants de l'Ave-
nir à Paris. mais toujours les Sociétés bien fiancées qui en furent l'objet réus-
sirent sans trop de difficultés à surmonter ce ralentissement momentané des
affaires pour reprendre ensuite un plus bel essor.

lei, le bill des Prévoyants fut présenté devant le parlement dans une pé-
riode de dépression financière. Les journaux annonçaient chaque jour la fail-
lite ou la fermeture d'un nouveau bureau de courtage ou de finance, les pour-
suites intentées par les gouvernements provinciaux contre telle ou telle firme
une grande partie du public avait été victime d'opérations malheureuses à la
Bourse, et de là à conclure que les Prévoyants avaient hasardé une partie de
leur patrimoine à la Bourse et l'avaient perdu, il n'y avait qu'un pas. Ce pas
fut franchi, et il fut rumeur, qu'affaiblis par leurs pertes financières ou leura
placements risqués, les Prévoyants ne pouvaient plus faire face à leurs obli-
gations.

Nombre de ceux qui s'enrégistrèrent comme protestataires le firent uni-
quement sur la foi de cette seule rumeur.

Crâce à Dieu, il n'en est rien et les débats du Parlement ont rétabli la lu-
mière sur ce point. L'Honorable Trésorier de la Province a publiquement dé-
claré que les inspecteurs du Gouvernement ont constaté par eux-mêmes, que
tout le patrimoine des Prévoyants du Canada est investi en hypothèques et
obligations de tout premier ordre, que depuis la fondation de la Compagnie il
ne s'est pas perdu un sou par suite de mauvais placement. Les Prévoyants
du Canada n'on jamais couru le risque d'opérations boursières et là
Compagnie détient les titres et certificats définitifs pour le plein montant de
ses placements.

Il est bon d'attirer l'attention sur ces faits, car peu de sociétés financières
si sérieuses soient-elles peuvent prétendre à pareil résultat après ZI années
d'opérations. Et combien de particuliers peuvent-ils en dire autant?

Le capital des Prévoyants est donc indiscutablement sauvegardé. Peut-on
dire qu’il est avantageusement placé au point de vue rendement? Cette ques-
tion est immédiatement et affirmativement résolue quand on voit d'après les
chiffres soumis devant le Parlement que si tous les sociétaires usaient du droit
qui leur est conféré d'exiger le remboursement des montants qu'ils ont ver-
tés, augmentés de l'intérêt au taux de 5% accumulés, il resterait encore un
surplus additionnel de plus de $1,200,000 dollars.

Dès lors pourquoi s'alarmer? Nombre de ceux qui s'étaient d'abord lais-
ses entraîner l'ont si bien compris qu'ils se sont empressés de faire enlever
leurs noms des listes sur lesquelles ils s'étaient enrégistrés pour réclamer le
remboursement de leur argent. Et malgré la publicité très grande donnée à la
critique qui s'est exercée, le recrutement de nouveaux sociétaires s'est pour-
suivi et se poursuit sur une échelle satisfaisante.

C'est qu'en effet la rente atabilisée demeurera toujours un placement
excessivement avantageux pour ceux qui seront appelés à en bénéficier. La
stabilisation a pour effet de corriger l'inégalité dans les annuités payables aux
sociétaires rentiers. Cette inégalité variant aur une grande échelle et étant à
la merci de facteurs très difficiles à déterminer d'avance tels que: les décès,
les abandons, le rendement du capital investi et surtout le recrutement, lais-
sait les sociétaires chaque année dans l'incertitude quand au montant qui leur
reviendrait.

Avec la stabilisation cette incertitude disparait et chacun sait exacte-
ment ce qu'il lui sera dû.

Moyennant des versements mensuels relativement peu élevés, effectués
pendant une période de 20 années, un homme peut s'assurer pour lui ou pour
les siens un revenu fixe sa vie durant, représentant bien plus que l'intérêt or-
dinaire qu'il retirerait du même argent qu'il investirait individuellement. Sou-
vent même s'il ne s'était obligé par son contrat à faire en quelque sorte cette
épargne forcée, il agriverait au bout de ses 20 ans à n'avoir fait aucune éco-
nomie et aurait dépensé cet argent avec le reste. Ne fut-ce qu'à ce point de
vue le rôle des sociétés des rentes viagères en général, et des Prévoyants en
particulier mérite d'être souligné.

Comment expliquer que la rente payée par les Prévoyants représente plus
que l'intérêt ordinaire que retirerait un particulier aur Je même capital placé
isolement? Uniquement*par le fait que les sociétaires rentiers bénéficient non
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vous avez gravis avec tant d'efforts
avec d'autres autos. Voyez com-

ment le Chrysler dépassera tous les
autres chars dans les pentes rapi-

Nousserons toujours heureux de

mettre un Chrysler à votre dispo-
sitiou pour vous démon-

trer ce qu’un tel char

peut accomplir--choses
difficiles--et afin que
vous puissiez mieux
réaliser par vous-même
comment il les accom-
plira mieux que tout
autre char que vous a-
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Coin Concorde et Cascades,

vez déjà conduit.

Il y a un Chrysler de construction canadienne convenantà toutesles bourses et besoins—*‘77", *‘70”, ‘66Nouveau Chrysler Six

W. R. COTÉ, Vendeur,
ST-HYACINTHE
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AVEC CES CARACTERIS.

,TIQUES

Engin a haute compression,
de fabrication Chrysler. u-
sant n'importe quelle sorte de
gazoline.

Pistons lso-them de type
“pont”, a ventillation avec
cercles de pistons construits
avec languettes et rainures.
Freins hydrauliques, à ex-
pansion interne aux 4 roues,
avec revêtement les rendant
silencieux.

records de vente pour un

données.

D:

Lubrification alimentée sous
pleine pression — Engin iso-
lé sur*coussins en caoutchouc
—— Vilebrequin a ontrepoids
— Arbre de couche actionné
par une chaine silencieuse —

. contrôle semi-automatique de
Vétincelleur — 4 pare-chocs
hydrauliques — filtreur d'es-
sence — Nettoyeur d'air.
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Produit Chrysler Motor

Douceur DU VELOURS

QUELLE QUE SOIT LA VITESSE

La douceur de marche du De Soto Six est une

nouvelle et délicieuse expérience pour chaque condue-

Vous remarquerez cn tout premier lieu l’ab-

sence de vibrations et de bruits de l'engin.

soit en se frayant le passage dans le trafic intense ou

en faisant de la vitesse sur la grande route — In dou-

ceur de marche sera toujours votre compagnon. Et

ceci n’est qu’une seule des importantes particularités

Que ce

du De Doto Six ce qui lui permit de briser tous les
char de première année.

Vous avez de plus, une abondance de pouvoir, signi-

flant action — action pénétrante — du moment que

vous appuyez surl'accélérateur. De plus, le De Soto

Six est si adroit à captiver l'admiration partout où

vous le conduisez : si confortable ct somptueux que

vous serez heureux d'inviter vos amis dans vos ran-
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Auto Compagnon du De Soto Huit en Ligne

 

“DE SOTO”

SS rue St-François, Tél. 280

DE CONSTRUCTION CANADIENNE POUR LES CANADIENS

J. C. DROLET. venDEUR
Saint-Hyacinthe, Qué.
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seulement de l'intérét du capital qu'ile ont versé eux-mêmes, maib encore de
l'intérêt du capital des ex-rentiers décédés et de celui des sociétaires qui n'ont
pas encore 20 ane de sociétariat, terme fixé pour devenir rentier.

Devant ces faite établis, il y a donc lieu de réfléchir et non pas d'agir à la
légère en se laissant entraîner par un courant déclanché par quelques criti-
ques sans doute bien intentionnées mais qui n’avaient pas réalisé au début la
portée de leurs menées.

Ces quelques considérations rendront sans doute le sang froid et la con-
fiance à ceux qui était indécis, car l'administration sage et prudente du pas-
sé, comme la puissance financière actuelle des Prévoyants sont les meilleurs
garants du bel avenir de cette organisation canadienne-frangaise.

A
Et chaque année, au fur et à mesure qu'ifs retireront leurs rentes, les

sociétaires restés fidèles constateront que la Société applique à leur profit la
devise sociale: “JE FAIS DES HEUREUX".

“L’Eclaireur”  

HORAIRE DU C. N. R.

Suite de Ia page 1

samedis à 10.45 n.m. arrivant à So-
rel à 12.14 p.m.

Train No. 63, quittera St-Hya-
cinthe les lundis, mercredis et ven-
dredis à 10.45 p.m, arrivant à So-
rel à 12,35 p.m.

Pour billets ct renseignements:
Adfessez-vous à E. O. PICARD,
agdnt pour la ville, 37 Laframboise.


